
à Neuveville
une .maison de cinq grandes
pièces, avec beau magasin, mo-
derne, toutes dépendances, eau,
gaz, électricité, située dans la
rue principale de la ville. Prix
et conditions des plus avanta-
geux, affaire exception-
nelle.

S'adrpsser an Burean com-
mercial li' Lançon, Ken-
reville. P -J299 N

ENCHÈRES
Enchères publiques

L'Office des poursuites ven-
dra par voie d'enchères publi-
ques, le jeudi 23 août 1917, à
9 h. du matin, au local des ven-
tes, les objets suivants :

Des canapés, des tableaux,
des tables de nuit, 1 lit com-
plet, 1 petit lavabo, des tables
rondes, des chaises, des étagè-
res, des glaces, et d'autres ob-
jets dont on supprime le détail.

La vente annoncée pour U h.
du matin n'aura pas lieu.

La vente aura lieu au comp-
tant, conformément a la loi.

Office des poursuites,
Neuchâtel.

Enchères de fruits
à WAVJRE

M. Max Carbon nier fera ven-
dre par voie d'enchères publi-
ques, dans ses vergers à Wavre,
vendredi 24 août 1917, dès 2 h.
après midi, la récolte de

75 pommiers, poiriers
et prunoliers

Paiement comptant.
Neuchâtel, le 17 août 1917.

Greffe de Paix.

ENCHÈRES
Jeudi 23 août 1917, dès 9 h. dn

matin, on vendra par voie d'en-
chères - publiques, au magasin
rue de l'Ancien Hôtel-de-VIlle,
à Neuchâtel :

2 lits bois, 2 tables de nuit, 2
tables, 5 chaises, 1 console, 1
buffet 2 portes, 1 paravent 4
corps, 1 pupitre, 1 poussette, 1
charrette pour enfant, 1 bai-
gnoire pour enfant, 1 enseigne
de magasin, 1 machine à cou-
dre à main, 1 lot chapeaux da-
mes et messieurs, 1 lot blouses,
jaquettes et costumes pour da-
mes, et différents objets de mé-
nage.

Neuchâtel, le 17 août 1917.
Greffe de paix.

tnnnmnflmHsn^VRir ont Riisvmss

A VENDRE
A vendre un

poulail ler
transportable et démontable,
pour six à huit poules, ainsi
que des

j eunes poules
Khode-Island et Bresse.
A. Châtelain, Ferme de Monruz.

Crerles
expédie partout, en très beau
bois de refend et bombé

Adolphe Oberl i, tonnelier,
Zwischenfluh, Diemtigen (Ber-
ne^.

Mirabelles
Reines-clandes,

Pruneaux
fruits de premier choix, à ven-
dre. — S'adresser à A. Velchly,
Avenue Beauregard 24, Cormon-
drèehe.

Fruits du Valais
Franco poids net 4 kg. 200 9 k».

Abricots extra 9.— 17.50
Reines-Claude à stéril. 4.70 8.80
Beurrées WilP extra 4.80 9.20
Haricots verts, fins 4.60 9.—
Tomates 3.70 6.70
Myrtilles 6.20 12.—

Emile Felley, Saxon.

VÊtr Reçu un très beau choix de
JAQUETTES SOIE

au
Magasin SAVOIE - PETITPIERRE

Séchez fruits et légumes
^̂ 1 

Séchoirs G. H. brevetés

«: W"mm" " *-'¦¦"' ¦¦ i ¦i , WWIi„ ¦ iii>g.j .v.. - *•¦.mtr«J *»¦¦¦«¦ ».
1 

ANNONCES, corn» y  
'

DM Canton, h ligne o.io;' ! " ' "' '
Prix minimum d'une annonce o./o.

Avis mortuaire» o.sola ligne; tardif» 0.4e.
SuUtt «f étranger. U ligne 0.10; •" insert.

min. 1 fr. Avis mortuaires o.So la ligne.
1{êclama». o.5o la ligne, min. t.5o« Suisse

« étranger, le samedi, 0.60; min. S fr.
Demander I* tarif complet. — ht Journal H TtVcm d*retarder on d'avancer l'Insertion d'annonçât doa» lt

>
^

«ontenu n'ait pts II i à une date, t

ABONNEMENTS "<
i au t mùit t maa

Es ville, par porteuse ie.ao 5.10 a.55
» par la poste 11.ao 5.6o *.8o

liora de ville, franco it.att 5.6o a.8o
Etranger (Union postale) 17.se »3.6o 6.80
Abonnements* Poste, ao centime» en sus.
Abonnement puyi par chèque postal, sans frai».

Changement d'adresse, 5o centimes.
Bureau: Temple-Neuf, W i

t Tant» an nmmén aux JMipw. gant, dépêtt, tte. ,

IMMEUBLES 

ftiii igiiisiiiÉliî iflif i
Pour cause de rupture d'indivision, les héritiers de M, Auguste

Margot, à Fleurier. vendront, par voie d'enchères publiques, le
vendredi 24 août 1917, dès les 4 heures après midi, à l'Hôtel
de la Poste, à Fleurier, les immeubles suivants; : • "

1. Une grande et belle proprié té à la Grand'rue, à. Fleu-
rier, contenant 171tim2, consistant en une maison renfermant grands
magasins et logements, une seconde maison d'habitation avec
rural, bûcher, jardm et verger; assurance des bâtîmëntB 77,600 fr.
(Jette propriété pourrait au besoin être morcelée.

2. Une maison, également à la Grand'rue, à l'usage d'habi-
tation et magasin ; assurance 10,500 fr.

3. Une maison, à la rue de la Citadelle, renfermant eave spa-
cieuse et divers locaux ; assurance 7300 fr.

4. Le domaine de la Prise Margot sur Fleurier et Mé-
tiers, comprenant maison î uiaie. 31 >/s poses de champs et prés,
grand verger de deux poses et forêt bien boisée de 3 poses.

5. Lia recrue perpétuelle dn bois d'une forêt de 3212"*,
Sur la Fond, à Fleurier. "<"

Pour visiter le. domaine de Prise Margot, s'adresser au fermier
M. Robert Eulfieux , pour les autres immeubles à Mme Lafiiy-Mai-
got, à Fleurif-r, et pour tous renseignements à MM. Paul-Emile
Grandjean , à Fleurier, et O. Matthey-Doret, notaire, &
(Jouvet, chargé de la vente.

j La Librairie-Papeterie

James ATTIIER
j , .  NEUGHATEL

H. Bordeaux. Les captifs
I délivrés 4 —1 Colette Y ver. Mirabelle de
i Pampi'iune . . . .  4. — j

C.-E. Babnf. Sermons prê-
I chés pendant Ja guerre. I

4.— I
Kiimmevly & Frey. Atlas

! rie-poche de la Suisse. 5.— i
i Westphal. Jéhovah ,3«érlit !
i revue, cart. . . .  0 —
C.-A. Loosli. La Suisse et

ses rapports avec l'étran
I Ker . . . . . . . .  1.— ;
P.. Cérésole. .Religion et j

patriotisme . . . — .30
H. Boix. La discipline de. j

soi-nifttne. . . . . —.60
C. Spittler. Imago . . 3.50
Paul llg. L honïme fort. 3:50 .

i Koubakine. Qu'est-ce Que
i la dévolution î-usse. 350 1
H. B. Al. Journal d'une ci-

i vile,publié par Altiar. 4.— I I
; 

«¦¦¦Bi —̂ ¦ issipiin I II .I —
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laides Alpines
différentes formes

et couleurs
PRIX AVANTAGEUX

J. KURTH
, Neuveville-Neu chàtel
^WL'lll i i i I M B I I I I I I I I I I  m M , n \ P*j i

— . - ¦ ' ¦ ¦ ¦ ¦¦ —

A la Ménagère
2, Place Purry, 2

Potagers
très économiques

pour tous combustibles

Feu dirigeable

Nouvelles

POU
R 25 feuilles, 25 enveloppes

papier toile extra

|95 ct.
¦ se fait en bleu, mauve,
¦ brun et blano

H. BAILLOD
, NEUGHATEL

yÉBfli

Jusqu 'au 15 octobre
TOuvroir temporaire

Treille 3, 2me étage du Bazar
parisien, sera ouvert tous les
jours de 8 h. à midi et do 1 h. Y>
à 4 heures.

N. B. — On envoie au dehors
contre remboursement. On exé-
cute les commandes de lingerie.

ÂAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA
4 i
: Nouvelle fabrication suisse
4 

1 Crème Victoire
4¦* Brillant liquide pour polir les métaux
•* — :—
% Vente en gros et demi-gros
4
4 Demandez prospectus et prix courant :

5 A. RICHLI, représentant, PESEUX (Neuchâtel;
 ̂

Concessionnaire, pour les cantons de Neuchâtel
¦4 Fribourg et Genève.
4 l i "
%TTTTVTTTTTTfTTTTTTTTTTTTVTTTTTrfTTTTTTV

Assèchement
des constructions

Brevet no 44941 <£i

Un grand nombre d'habitations sont humides. Beaucoup même
seraient considérées comme inhabitables si leurs habitants connais-
saient les dangerB de toutes sortes auxquels les expose l'atmosphère
détestable dans laquelle ils vivent. La lutte contre, ce fléau a une
importance économique et sociale. Dangereuse pour la santé de
l'homme, l'humidité est également nuisible aux matériaux de la

(Construction. — « Les maladies infectieuses: la diphtérie, la tu-
bercnloNe sont signalées dans les maisons humi'les par le Dr prof.
Polncarre : lh82 ». — «L'humidité n'entre jamais seule dans une
maison, toujours la maladie et souvent la tuberculose l'accompa-
gnent. Dr Brouardel ». — « L'homme n'est sain que dans la mai-
son saine. 0r Kdonard Mazères ».

S'adresser pour renseignements et envoi de catalogue gratuit à
M. Arthur Bora, entrepreneur, Kcnchatel. 

Ï TAPIS et LINOLEUMS l
3 Spécialité de la maison 3

I SFÎCMICJER A V |
3 6, Place-d'Armes, 6 - Neuchâtel M
ïkEEEEEHEEEEEEE^
La vraie source de BRODERIES

pour lingerie, comme choix, qualité et prix se trouve toujours au

Dépôt de BRODERIES, rU5 pourtalès 2
Le choix des Broderies est sans cesse renouvelé et à des prix trèa
modérés, malgré la hausse générale.

(2. rÔÎÏÏÏÎÏÎl
I (H P^r%4f) Le meilleur Shampooing I

\ 8̂r
 ̂
f ^mf ôï i /  

Son emploi régulier assure B

I 1 ¦¦¦ ii ¦ ¦mu lustré ai récherché

I 6e fait : aux Camomille*, an Romarin, an Jaune I
d'œnf , an Goudron, et a la Tiolette

I Toutes les pharmacies, drogueries et bonnes parfumeries I
i, I Fr. 0.85 l'enveloppe

v! Pharmacie Bourgeois, rue de l'Hôpital :
, I Pharmacie Bauler, rue des Epancheurs 11;

I Pharmacie F. Jordan, rue du Trésor 3, et rue du Seyon ; I
I Pharmacie Tripet, rue du Seyon 4;

|2jj Maison Hediger & Bertram, piano du Port ; %(k
I Maison J. Keller, coiffeur , sous l'Hôtel du Lao.

= l» = I!l = lîl= :lll= :lll== lll = III = lll = lll = lll = lll = lll = IJI == lll — 111 = 111 = iii = iii = iii = lll=lll= :
m m'jjj Nouvel arrivage de [jj

l Bocaux nom tonlitoml
| S||l Bocaux avec fermeture |
III A-dZYl-A qualité extra forte |||

jîj ? | Contenance 3/4 1. 11. 1 1/2 1. 21. fjj

m \̂ ~J L45 l-65 L95 S-35 m

| 
^̂^ pi !̂ 

B0CADX sans FERMETURE |
Ûî î II II S I lif^ ïTilaB^

Grandeur 3/'41, n/2L 2L !Ï!| Il iifl — flll l '^ 11 Jl II ffl 11 1,a pi6ce 5° 65 y5 ct- ^
| Pots en grès • WÊ5È -
Qj Grand. 2 3 4 5 6 8 [| W^S =
| 1.45 1.95 j8.»« 3.̂  4.50 5.90 p^^W 1
m ~ 7 Z ~¦ ^fij ' îïï
=. Jattes à confitures =in î ffi nz^s? "i
= Grandeur 1 2  3 4 1% Êtf* Sm \i f/ m
= la pièce 0.35 0.30 O.S5 O.SO \̂ZJ E
m lis
j . H. > HHB». H M H.HHH » H»H - >» „

I Crro^cli & Greiff s. A. 1m m
EIII=.II=IIIEIIIE..I=IUEW=III=III=W^

-JaW»»» /̂ ̂ ^ êtr^̂ U -̂wi /̂*̂ »^̂  ̂ I
NOUVEAU BEAU CHOIX

en toutes teintes
pour robes et costumes

Bengaline laine et soie Ia 1
100 cm., à 14.50

Crépon laine el côtelé, 3.90, 4.90 cl 5.S0
Popeline laine superbe , 110 cm., à 12.— 1
Gabardine pure laine , 110, 130, 140 cm.,

8.50, 10.75, 12.— , 15.— et 18.—
Serge pure laine , 130 cm.,

7.80, 8.50, 9.80, 12.— et 11.75

Drap, Cheviote, Velonrs de laine pour Slanteanx , j
Flanelles , Velontine pour Itobes de chambre , {
Doublures en tous genres, Velours , Soie.

—aaaŵ—afpaa»

CONFECTION SUR MESURE
PRIX fflODilRE

Service prompt et soigné Echantillons à disposition I
Envol contre remboonement

Se recommande,

Raison Xeller-jjyger.

HHHHHHHHHHHHHHHHHHEBH
FI I"g Pendant la tlnrès ûe la mobilisation g

g ĵj iiiiiiâ JjiïiâjyîiiA U  ¦

I AUX |

[ï (sans garantie quant à la ?
[i] régularité du seryiee postal) H
[n au prix de ¦

I 60 centimes par mois IE.  E
H Fr. 1.50 pour trois mois p
p= Les demandes d'abonnements qui =
\= nons parviennent par la poste doivent =
[= être accompagnées de leur montant en =
r= timbres-poste. =

1 ADMINISTRATION DE LA u

I „FEUILLE D'Affi DE MCIATEL" |
mî [.ll.l|.)t.a.NI|a|l.ll.lBli1[ï1BT»imiïllâlffl

gmzmnmmmumwum saauMMtiÊatBnwannwnmBk.

Librairie-Papeterie
A.-0. Berthoud

I NEUCHATEL

, V. Girand. La troisiè-
me France . . . .  3.80

M. MaBtorlinck. L'hôte [
inconnu 8.50

Hermaun Fernau. Al-
lemands ! En avant i
vers la Démocratie . 3.50

Max Tnrmann. La
Puisse pendant la ;
guerre 3.50

Charles Wagner. Glal- ;
vesàdmixtranchants 3.50

Levis Mirepoix. Les •

I 

campagnes ardentes 3.50 i
Paul 11g. L'homme

1 fort 8.50
Cari Spitteler. Imago.

I Roman 3.50 ;

numnmiMmmui»Mcammmstxni mi ainai \

Librairie générale

Delachaux ï MM î:
Rue de l'Hô pital 4, Neuohâtel

D'H. Hoppeler. D'où
viennent les petits
enfants 1.—

C. A. Loosli. La Suisse
et ses rapports aveo
l'étranger- . . . .  1.—

Ang. Jotterand. La
cuisine de guerre . 1.50

> Petit atlas deB cham- i
pisnons 1.— E

H. Bois. La personne I
« et l'œuvre de Jô BUS 2.50 s
i G. Duhamel. Vie des

Martyrs . . . . . .  3.00 I
Les As peints par eux- I

mêmes 8.50 I
\ S. Grumbaoh. Le des- |¦j j tin de l'Alsace-Lor- I

! 
raine 1.50 B

mum - -— ¦ ia

ïlRiCOTIUSfl
I * *  

Rue du Seyon j
i NEUCHATEL
Spécialités:
Jaquettes (aine !

I jj as.Chausseties f
I de notre fabrication \L

A VENDR E
1 table ronde, bois dur, 1 ré-

gulateur et 1 commode, en bon
état. S'adresser chez Eug. Wal-
ker, Vioux-CMtel 27.

A vendre, & prix avantageux,
un canot-moteur
coque aoajoû, moteur 1 oylin-
dre 8 HP. Adresser offres sous
P 2351 N à Publicitas S. A.,
Neuchâtel. 

X^apins
à vendre. — S'adresser Vieux.
Chatel 25. 

A VENDRE
2 lits de fer (cage) aveo mate-

las crin végétal, propres, au
prix de 30 fr. pièce ; 3 jeux
grands et petits rideaux étami-
ne et crochet, 20 fr. le jeu ; 6
nappes en fil, beau damassé ;
1 seille en cuivre. — Demander
l'adresse du No 172 au bureau
de la Feuille d'Avis.

A vendre, pour cause de iA
ces, un

atelier de tailleur
aveo tous les accessoires. S'a-
dresser rue Pourtalès 6, re«-de*
chaussée, à gauche.

.— .

Jardiniers
Vases à fleurs de toutes di-

mensions à vendre a la Tuil»
rie, Société technique.

La

Beauté
du teint de la jeunesse et d'un vi-
sage frais etvelouté se maintient
par l'emploi journalier du vrai

Savon au Lait de Lis
Bergmann

(Marque : Deux mineurs)
Bien appréciée par les Dames

est
La Crèmeau Laitde Lis

„ DADA '1
En vente à 1 fr, SO la pièce.

F. Jordan, pharm,, Neuchate)
A. Bauler, » »
A. Bourgeois, » »
A. Donner, » »
F. Tripot, » »
A. Wildhaber, » >
A. Guye-Prôtre, mercerie,
G. Frochaux, pharm» Boudry
M. Tissot, pharm., Colombier
F. Weber, coiffeur, Corcelles
E. Denis-Hediger, St-Aubin
H. Zintgraff , pharm., St-Blaise

Otto Scliniid
Fers et Quincaillerie

Place NumaJDnz, Rue St-Honor*

Ustensiles de ménage

Potagers à bois
et houille



AVIS
3*~ Toute demande d'adresse

d'une annonce doit être aceom-
Îiagnée d'un timbre-poste pour
a réponse : sinon celle-ci sera

expédiée non affranchie. '•C
Administration

de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

LOGEMENTS
Séjour d'automne

On offr e à louer, à proximité
d'une gare, un appartement
meublé de 5 pièces. Prix 100 fr.
par mois. Demander l'adresse
du No 170 au bureau do la
Feuille d'Avis.
A LOUER TOUT DE SUITE »

1 appartement de fr. 35. Bue
Louis-Favre 26.

1 appartement de fr. 45. Bue
du Château 8.

S'adresser Etude Jaoottet, rue
Saint-Maurice, No 12. 

Pour le 21 septembre, rue
Pourtalès, logement de quatre
chambres et dépendances.buan-
derie, gaz et électrioité. Etude
Bonjour et Piaget. 

Tertre 8 : Logement de 8 piè-
ces, cuisine et dépendances.
Electricité.

A la môme adresse, un ate-
lier. S'adresser faubourg du
Château 9. o. o.

Appartement meublé
à louer, de 3 chambres et une
cuisine. ,Gaz, électricité. Belle
Vue, grand jardin. S'adresser à
Gibraltar 4, Le Nid. o. o.

A LOUER
, Parcs 8D : Logement de 8
chambres et cuisine.

Grand'Bue 10 : Logement de
2 ohambres et cuisine.

Local à l'usage d'atelier.
S'adresser Entrepôt du Cardi-

nal. Crêt-Taconnet 10. c. o.
Fontaine - André : Logement,

Si pièces et dépendances , avec
service de concierge. S'adresser
Etude Gu Etter, notaire, 8, rue
Pnrry. "*

FONTAINE . ANDRÉ : Trois
chambres, dépendances, jardin.
S'adresser Etude G. Etter , no-
taire. 8, rue Purry . 

CENTRE DE LA VILLE : 6
chambres et dépendances ; bal-
con. Conviendrait aussi pour
bureaux. S'adresser Etude G.
Etter . notaire , 8, me Pnrry .

LOGEMENT de 4 pièces et
dépendances. Belle situation au
bord du lac. S'adresser Etude
G. Etter. notaire. 8, rue Purry .

PARCS 81 : 3 chambres, dé-
pendances et terrasse. S'adres-
ser Etude G. Etter , notaire, 8,
rue Purry . 

A louer, tout de suite ou
époque à convenir, un loge-
ment, 4 chambres, lessiverie et
'dépendances, 3me étage. S'a-
dresser Bassin 8, au maga-
sin, c. o.

Tout <l«> suit» ou 6poque
à convenir, n BelrAlt-Ittall
18, bel appartement de 6
clianibre», véranda, cham-
bre de bains et tontes dé-
pendances. Confort mo-
derne. — S'adresser à J.
Decker, même maison, co.

CHAMBRES
Chambre et pension. Vieux-

Châtel 15. 3ma. 
Jolie ohambre, soleil, électri-

cité. Seyon 26. 2rne .
Belle chambre meublée, élec-

tricité. Ier-Mars 24. 3me, droite.
Chambre indépendante ; prix

modique. Rue Fleury 3, 2me
étage.

Chambre meublée, électricité.
Seyon Bfi , 2mo étage, à droite.

Jolie , (.'h u m i l i e  a louer. J.-J ,
L ;iHem ,'Hi( l 1. \<'t étage. !\ droite..

A louer , dans maison d'ordre,
8 Ohambres meublées, soleil,
éleotricité. — S'adreBser rue du
Coq-d'Inde 20. 1er étage.

Belle ohambre meublée aveo
vue. Côte 47, 3me. k gauche.

Belle grande chambre meu-
blée, 2 fenêtres , pour monsieur.
Sablons 13. 1er, à droite. 

Chambre meublée. Pris mo-
ifléré. Louis-Favre 10. 3me.

Chambre monblée, au soleil,
chauflafire central, électrioité.
Côte 23, SOUS -HO I, o. o.

Chambre à louer. Moulins
25. S'adresser au 1er. Electri-
cité. c. o.

Quai du IHout-lSIanc 4,
Jfcm» étage, a droite (vis-à-vis
du bâtiment des trams), jolie
chambre meublée, électricité,
pour monsieur. co.

On demande, pour le 1er oc-
tobre, à Corcelles on environs,
un

Ï.OGEME3TT
de trois chambres, ouisine et dé-
pendances. — S'adresser ohez
Mme Zuroher, Cité Martini,
29, Marin. 

On cherche
appartement meublé

do 3-4 chambres, aveo cuisine et
dépendances. — Adresser offres
écrites BOUS chiffre A M 173 au
bnreau de la Feuille d'Avis.

Trois dames
oherchent tout de suite un lo-
gement de 5 pièces dans maison
d'ordre, situation ensoleillée. —
Eorire à J. H. 167, au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On désire louer à l'année, de
préférence, à

Jlfiontiï»ollm,JKÎoîitezillon
grattes ou Enges

un petit logement de 2-8 pièoes
aveo un peu de terrain. Offres
éoritos aveo prix BOUS L 176 au.
bureau de la Feuille d'Avis.

Monsieur cherche

chambre menblée
confortable, éleotriolté. Prière
faire offres éorites sous R 178
au bureau de la Feuille d'Avis.

On oherohe à louer immédia-
tement,,

à Peseux
un petit appartement conforta-
ble exposé au soleil, 3 pièces et
dépendances. Eorire à P. 177, au
bur eau de la Feuille d'Avis.~Dame honorab le
cherche chambre confortable,
au solei l ; petite part cuisine,
époque â convenir. Ecrire BOUS
A. B. 179, au bureau de la Feuille
d'Avis.

Peti t ménage cherche à louer,
au plus vite , à
Peseux ou environs

appartement de 3 chambres et
dépendances. Faire offres écrites
sons chiffres P. 159 au bureau de
la Feuille d'Avis.
¦ggjjgjjgjMiiwmaî aagj

LOCAL DIVERSES
MOULINS : Local pour ma-

gasin ou atelier. — S'adresser
Etude G. Etter, notaire, 8, rue
Pnrry. . . .

A louer, au bas de la rue du
Château , locaux pouvant conve-
nir pour bureaux. — S'adresser
Etude Brauen, Hôp ital 7.

OFFRES

lu lui»
demandent place pour servir
au café et faire le ménage. —
S'adresser à Mlle B. M. Madli-
ger, Berne, Kramgasse 50.

ffi***3 a | H

T 1116
do la Suisse allemande, tailleu-
se de son métier, au courant du
service, cherche place comme
femme de ohambre dans bonne
maison. Offres sous chiffre B S
2583 a Rudolt Mosse. Bâle.

Une personne
d'un oertain âge, en bonne san-
té, cherche place pour faire un
petit ménage d'une ou deux
personnes, de préférence à la
campagne. Adresser offres sous
H M 202, Poste restante.

PLACES 
~

On demande, pour très bonne
famille privée,

Jeune fille
oatholique, 25 ans environ, dou-
ce et très sérieuse, pour s'oo-
cuper d'un enfant de 8 ans. —
Bonne éducation et excellents
renseignements exigés. — En-
voyer photo et tous renseigne-
ments préois par écrit, sous
chiffre G B 151 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On demande un
bon domestique

connaissant les chevaux. — En-
trée tout de suite. S'adresser à
Edmond Perdrizat, voiturier,
Bevalx.

Demoiselle
connaissant comptabilité, dac-
tylographie, expéditions, ren-
trée et sortie du travail, cher-
che plaoe dans usine on bureau.
Offres sous P 2344 à Publicitas
S. A., La Chaux-de-Fonds.

On oherohe un bon
domestique

de campagne
S'adresser à Armand Gaberel,
Savagnler. 

Un grand magasin de
modes de lia Chanx-de-
ITonds demande nne bonne

r mil
expérimentée on S bonnes
ouvrière» modistes. Bons
gages. Place d'avenir.

Adresser offres avec
prétentions sons chiffres
P. 23321 O. a Pnblicltas
B. A., La Chaux-de-Fonds.

JEUNE FILLE
ayant fréquenté une école de
oommeroe, cherohe place dans

BUREAU
où l'occasion lui serait offerte
de se perfectionner dans la lan-
gue française. Adresser offres
aveo conditions sous chiffre V
5849 Lz à Publicitas A. G., Lu-
corne.

Scieur
On demande tout de suite un

bon scieur expérimenté. —S'a-
dresser chez Sauser & Colomb,
entrepreneurs, EcluBe 38.

Neuchâteloise
d'un certain âge, de retour de
l'étranger, sachant les langues ,
la muBique, oherohe place de
dame de compagnie, institutri-
ce, caissière, gérante, diriger
ménage soigné. — Aooepterait
place facile au pair. Demander
radresse du No 155 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On demande, pour tout de
suite, nne

sténo-dactylographe
connaissant la comptabilité. ' —
Demander l'adresse du No 168
au bureau de la Feuille d'AviB.
nmnumuu***n f ¦ mu —qaaaaeawgi»cgsMagra

Apprentissages
Apprentissa ge de Sureau
Jeune homme honnête et oa-

pable pourrait entrer à l'Etude
et Bnreau d'affaires Edmond
Bourquin , Terreaux 1.
mataummimtunmkm M m meimmmmtmmnnwgm

Demandes à acheter
Les déchets des
METAUX PRECIEUX

sont vendus le plus avantageu-
sement à une fabrique qui en a
touj ours besoin pour les façon*
lier. Pour objets en

platine, or, argent
dents artificielles et dentiers, le
paie les plus hauts prix du jour.
D. STEISUiAUF, ZURICH
établissement de départ de l'or

et de l'argent
Neue Bockenhofstr. 83, Dépt, D.
5. Acheteur, fondeur et ossayour
autorisé; '

Achèterait d'occasion

un vélo
Adresser les offres à E.

Leroh, Fleurier, Moulins 2 a.

Vieux dentiers
et bijouterie

or, argent et platine, sont aohe-
tés au plus haut prix an maga-
sin Vullle-Sahli, Temple-Neuf
No 16 Neuchâtel

On cherche à acheter de ren-
contre

malle en jonc
S compartiments, grandeur ap-
proximative 100X60X60. Adres-
ser offres T. 15, Poste restante,
Neuchâtel.

AVIS DIVERS

Presse illustrée
Un périodique illustré ro-

mand de grand avenir désire
entrer en relations aveo une
personne d'initiative oapable
de s'occuper de l'administration
locale. Situation intéressante
pour personne au courant des
affaires concernant la presse et
la publioité. Adresser offres dé-
taillées, âge, référenoes à OaBe
87 Mont-Blanc Genève.

lïi iiiii
des cycles Condor

NEUCHÂTEL
de retoair

nu sémite nttliinire
se recommande à son

honorable clientèle

E N GL I S H
LESIONS

Miss HARPSR
Cité de l'Ouest. ^

BATEAUX À VAPEUR

Jeudi S3 août 1917
si le temps est favorable et avec
un minimum de 80 personnes

PROMENADE

1116 le Hiii
et Gléresse

ALLEE
Départ de Neuchâtel 2 h. — s.
Passage à S'-Blaise 2 h. 15» Landeron § h. —» Neuveville 8 h. 15

» l'Ile de S' P. S h. 30
Arrivée a Gléresse 3 h. 40

RETOUR
Départ de Gléresse 5 h. 30
Passage à l'Ile f> h. 40

> Neuveville 5 h. 55
» Landeron 6 h. 10
» S'-Blaise 6 h. 50

Arrivée à Neuchâtel 7 h. 15

Prix des place*i
De Neuchâtel et Saint-

Biaise à l'Ile et Glé-
resse. . . . . . . .  Fr. 1.50

Du Landeron à l'Ile et
Gléresse. » i,—

Enfants, demi.place
Le débarquement et l'embar*

?[uement à l'Ile de S*-Pi erre Be
eront au débarcadère côté nord.

Société de Navigation.

Dans presbytère du oanton
de Zurich, on recevrait

û &K i H i z .  F I L L E
de bonne famille en pension,
elle apprendrait à cuire, IOB
travaux à l'aiguille et l'alle-
mand. Demander l'adresse du
No 171 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Demandes à louer 
On cherche ponr le 15 septembre, ponr jeune homme suivant

l'école de commerce,

bonne chambre et pension
dans bonne1 famille.

Adresser offres sons chiffre M 3057 G à Publicitas S. A.,
Saint «ail.

On cherche
pour Paris, dans famille suisse,
une J E U.V El U L B
expérimentée, connaissant la
cuisine bourgeoise ainsi que les
travaux du ménage. Bons ga-
ges. Voyage payé. — Offres à
Mme H. Brunschwig, Berne,
Kapellenstr. 30. Po 6322 Y

On demande pour le 15 sep-
tembre, dans un petit ménage,

une personne
pour faire les ohambres et s'oc-
cuper un peu d'une dame âgée.
Demander l'adresse du No 168
an bnreau de la Feuille d'Avis.

On demande une
bonne cuisinière

sachant faire tous les travaux
d'un ménage soigné. Inutile de
se présenter sans de bonnes ré-
férences. Bons gages. S'adres-
ser Pâtisserie Aegerter, Hôpi-
tal 2.

On demande une
bonne cuisinière

sachant faire tous les travaux
d'un ménagé soigné. Inutile de
se présenter sans de bonnes ré-
férences. Bons gages. S'adres-
ser à Mme Montel, rue du
Seyon 10. o. o.

EMPLOIS DIVERS
On oherche, pour tout de sui-

te, une

bonne sommelière
Demander l'adresse du No 169
au bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
âgé de 17 ans, cherche plaoe
dans hôtel ou magasin, en qua-
lité de garçon dé Bervioe ou
commissionnaire, où il aurait
1'oooasion de se perfectionner
dans la langue française. Cer-
tificats et recommandations à
disposition. Demander l'adresse
du No 174 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On demande une
sommelière

modeste et honnête; entrée tout
de suite. Demander l'adresBe
du No 175 au bureau de la
Feuille d'Avis. ;

Domestique
sachant bien traire et connais-
sant la vigne est demandé chez
Emile Clottu , Hauterive.

Demoiselle
sténo - dactylographe, connais-
sant la comptabilité, est deman-
dée par bureau de la Ville. —
Adresser offres écrites aveo in-
dication des prétentions et réfé-
rences sous chiffres E D 166 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille de 23 ans demande
place pour tout de suite comme

sommelière
aux environs de Neuchâtel. S'a-
dresser sous M. N. 197, posté res-
tante, Neuchâtel. . . . .
- ii ¦ ¦ i. i i ,.i i .  a. .i, i M ,i. , i .i—i ii man

w acfier
Jeune homme sobre et tra-

vailleur cherohe, pour le 1er
septembre, plaoe dans grande
ferme du canton de Neuohâtel
ou Genève. Prière d'indiquer
les gages. — S'adresser à Mme
Baehler, La Dent-d'Oche, Pnlly.

L'Hôpital de la Ville engage-
rait une

i le tais
Se présenter le matin.

Couturière
On cherche, pour tout de sui-

te, des ouvrières capables. —
Adresser lettres avec cer-

tificats à Maison Loertscher
sœurs, Lowenstr. 10, Lucerne.

Important établissement de crédit, à Bâle, désire engager

MA Ao-Ëlilograghe
expérimentée, possédant parfaitement la langue française.
Adresser offres écrites avec photographie et curriculum vitae
sous chiffre F. B., case postale 20188, Bâle.

| sgafr j t  fi n /ajan PROGRAMME du -17 au 23 août -1917
f lT ,̂iliiv>H JEUDI , SAMEDI et DIMANCHE, MATINEES à 3 1/2 heures
I muum"TTTîr^̂ rîmr!"-

*"" 1Len «rrands flltns artistiques 
I INVITATION Xouveau ! TT -f--a ĵ  a<~\ TVT T^V T TVT "C C? Nouveau î
| La présentation de ce coupon sublime X-4 ÏJM ij V_>J 1/N JLJ ± IN Ht lj éblouissant

M fnù™
0
^

8
!?? I P H^Bi^h« an??S

n !fT Lé*ende mystérieuse du royaume d'Unda, grande nouveauté cinématographique en 5 actes S
I J0lmVfriT -inSSÎ m??. '̂ Photographies merveilleuses - Mise en scène Indescriptiblement grandiose i
I _ .  Pri»reauits suivant» i Décors naturels féeriques
I pSŒî1 n'Jn ! T^MZV.' n LE CABLE DE LA MORT | COQUIN DE PRINTEMPS M

)P| Premières , 0.60 ¦ Troisièmes , 0.30 Drame américain d'une audace Comédie ultra-comique en 3 acteB
Hl 

¦™™,̂ ^"«»^^^™^^^™"™"" invraisemblable I de l'e6prit, de la verve, de la fantaisie
GARAGE GRATUIT PLEIN AIR, ACTUALITES MONDIA LES. OOMjtTOg j

W-P0ur bioyclelt6s e> motocyoleltes B»" Prochainement : L ' A R R I V I S T E, de" Félicien Champsaur -QŒ

de NEUCHATEL

ÉCONOMIE
est réalisée par tout consommateur en adhérant à la

Société Coopérative de Consommation de Neuchâtel
Tout l'excédent net est réparti aux acheteurs

DaV Pour l'exercice écoulé, Fr. 72,048.05 soit le 8% sur l'épicerie
et le 5 °/0 sur les produi tB de la boulangerie.

Réception de nouveaux membres dans tous les ma-
gasins et au bureau. Sablons 10.

M FRQ^NAOBA

| :VlUtgl3TUReS ± SAÏN& fô ¦̂¦¦¦a»«l «̂ «̂*aWa*M»M«lMSaWMMI I M ti l .m»» Wi'»,, 5?S55gBSiSltSSsBaCattSaSS£ ! Si jgBBPi X

I L ^^^H ĵ Cn^r Â ~ C°URSE — |
I ̂ ËS^̂ f de BANLIEUE |
| Jtfemchâtei-Cadarefiii |
| Départ de Neuohâtel à 8 h. du soir, retour a 9 h. |
g Prix unique: 60 cent. X
ooooooooooooixxxxxx^^

Séchage le IA el lies
a la Confiserie Suisse, Ch. Renaud, a Cormoitdrèche.
Travail rapide et rationnel d'après les procédés les plus modernes.
Par suite d'une nouvelle et récente augmentation du combustible,
le prix unique est porté à Fr. ia.— les cent kilos, poids vert
(fruits à noyaux à livrer entiers).

Remerciements 

; Le docteur, Madame Alf red OTZ et leurs enf ants, I |
i S émus et vivement touchés des nombreux témoignages d'af- | j
Wm fectueuse sympathie qu'ils ont reçus dans leur grand deuil 1 j
'; l et, se voyant dans l'impossibilité de répondre individuelle- I

I ment à chacun, présentent à tous leurs amis et connaissan- I
I ces l'expression de leur prof onde reconnaissance. I

«muai MII ma ai ¦¦muai—iimn iMiaaaaiaiaia iaiaia—

On cherohe tout de Buitô, pour
une Importante affaire, capita-
liste ou commanditaire dispo-
sant de

Fr. 30-5l|,000
sur laquelle un béuéfloe jour-
nalier de 300-500 fr. est à attein-
dre.

Pour capitaliste, le versement
est demandé pour une année
oontre 25 % et plus d'intérêt.
Bonne garantie.

Adresser offres sous chiffres
B P 4983, Poste restante, Colom-
bier.

Ecoles Populaires de Musique
GENÈVE-LAUSANNE -NEUCHATEL \ j

|PJ (Institu tions supérieures et professionnelles) M
Directeur} Prof. Frank Choisy j

Prof. M!l8 Hélène Perreganx, directrice, piano. — MIIe S. Vauthier,
violon — M. N. Robert, solfège et flûte.

Tarif mensuel, B leçons par semaine, Fr, 2.60 à Fr. 9.— ,
Inscriptions dès le 28 août, de 11 h. a midi, 8, rue Saint-Honore.

: Auditions — Prix et Diplômes de sortie

AVIS MÉDICAUX

Docteur Vuarraz
Maladies des oreilles
du nez, de la gorge

et du larynx
a repris ses consultations
Reçoit à sa clinique, faubourg
de l'Hôpital 0, tous les jours de

10-12 et de 2-6 heures
mercredi après midi excepté.

1

F. IISSEUI, tapissier-décorateur
Magasin d'ameublements

— PESEUX 
de retour du service militaire

Se recommande vivement.

Changements 9'adresses
M n»*nMmmmMmumhmnUMn n̂umnnuw*»nmn»u n̂um*******

Pour les changements d'adresses, MM. les
abonnés sont priés de nous aviser

la veille
pour le lendemain de tout changement à apporter
à la distribution de leur journa l, Bans oublier de

toujours
mentionner l'ancienne et la nouvelle adresse.

Yu le grand nombre de changements, il n'est
pas possible de prendre note des dates J>E
RETOUR, de sorte que MM. les abonnés Ton-
dront bien nour aviser à temps de leur rentrée.

La finance prévue pour tout changement est
de 50 centimes.

Il sera tenu compte seulement des demandes
de changements indiquant

l'ancienne et la nouvelle adresse
et accompagnées de la finance prévue.

Administration de la
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

FEUILL ET O N O E LA FE UILLE D'AVIS DE NEULMEL
u 
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H.-A. DOURLIAC

XVIII

Mère de roy

Entre La RocheUe <&t Nantes, près diu vil-
lage de Montbert , se trouvait une habitation
isolée, nommée BélkoouT, qui servait de re-
traite à M. de CbaTette, pendant ses courses
dans la région. Une vieille servante, baptisée
la Choaiiannè, en avait la garde et n'ouvrait
qu 'au signal convenu.

En attendant la prise d'armes, trois je imes
officiers légitimistes, MM. Le Romain, de
Monti et de Saint-Marc y étaient cachés, et,
aveo l'insouciance française, ils passaient le
temps fort gaîment, comme si la mort n'eût
pas été à la porte.

Ce soir-là , ils s'étaient attardés à, une inter-
minable partie d'écarté , Monti , que la chance
était loin de favoriser, s'ebstinant à réclamer
sa revanche.

— U est minuit passé, dit Le Romain, qui
ne tenait pas les cartes, nous devrions nous
coucher ; la journée peut être rude.

— Vous avez raison.
— Ah ! Saint-Marc, vous voulez faire Char-

'Jemagne, oe n 'est pas gentil !
— A Dieu ne plaise, Monti , et je vous pro-

pose votre revanche, quitte ou double en cinq
secs.

Reproduction autorisée pour tons les journaux
«yant un traité aveo la Société dea Gens d*-*at**t*\*.

—1 Tenu.
— Et après, lia retraite.
— C'est dit.
Monti distribua les oartes, fit la retourne :
— Le roi ! s'exclama-t-il triomphant.
Soudain, le cri du chat-huant s'éleva trois,

fois dans la nuit.
— C'est 11m des nôtres, dit Saint-Marc
¦— Le diable l'emporte ! pour mne fois que

j'ai la veine, grommela Monti, se levant avec
humeuT.

La vieille Chouanne, qui filait silencieu-
sement au coin de l'âtre, s'était approchée
de la fenêtre, élevant trois fois en l'air sa
chandelle fumeuse.

Bientôt, on entendit le pas lourd d'un che-
val et l'on frappa d'une certaine manière.

— Si o'est un quatrième', nous aurons la
ressource de faire un whist, dit philosophi-
quement Monti.

Mais à la vue du nouvel arrivant, il eut
une joyeuse exclamation :

— Mon oncle !
M. de Charette mit un doigt sur ses lèvres

en lui désignant ses compagnons dont l'un
portait l'autre en croupe.

— Monsieur, qui venait aussi a Belleoour,
a eu l'obligeance de prendre Petit Pierre der-
rière lui, expliqua-t-il.

Monti s'abstint de toute autre question et
examina curieusement les nouveaux venus,
qui mettaient pied à terre.

L'un était un jeune homme de son âge, dont
les traits lui rappelèrent un vague souvenir ;
il portait un costume de voyage et des pisto-
lets brillaient dans ses fontes.

L'autre était un petit paysan portant une
veste noire, un gilet jaune usé, un pantalon
bleu et un bonnet de laine sur des cheveux
châtain»*

Il avait une mine éveillée, mais ses habits
étaient trempés et il alla s'asseoir pTès de
l'âtre tout grelottant.

Cependant, l'oncle et le neveu avaient
'échangé quelques paroles à voix basse et, s'a-
dressant au propriétaire du oheval, Monti de-
manda civilement :

¦r— Pourriez-vous nous dire, Monsieur, qui
nous avons l'honnenr de recevoir à Belleoour.

L'autre eut un sourire mélancolique.
— Mon nom ne vous apprendra pas grand'

chose, Monsieur de Monti, il n'a pas la célé-
brité du vôtre, mais votre parente, Mme de
Mésanges, est une des amies de ma mère
adoptive, et j'ai déjà eu le plaisir de vous
rencontrer sur la route de "Vitré. Je me nom-
me Aubin Qardener.

— Oh ! mais je serais impaidonnalble d'a-
voir oublié votre générosité, dit vivement
Monti, en se frappant le front, car en me cé-
dant votre cheval, vous m'avez certainement
sauvé la vie.

! — Décidément, il est ooutumier du fait,
observa Petit Pierre en riant, oar sans lui je
[succombais à la fatigue.

— Et moi j 'aurais été fusillé , tout simple-
ment.

— Ah ! Monsieur, j 'ignorais vous avoir une
telle obligation 1 permettez au baron de Cha-
rette de vous serrer la main.

— En vérité, Monsieur, cela n'en vaut pas
la peine, dit notre héros en s'inclinant.

Après avoir quitté Vitré, dans une crise de
désespoir, il était parti devant lui au hasard...

Mais dès qu'il avait pu remettre un peu
d'ordre dans ses idées, il avait arrêté son plan
de campagne.

Afin de ne pas errer à l'aventure, il était
allé trouver M, Berryer, venu dans l'Ouest

sous prétexte d'un procès à plaider ; il lui
avait déclaré son intention de se joindre aux
partisans de Marie-Caroline et lui avait de-
mandé de lui en faciliter les moyens.

Le grand avocat légitimiste avait témoigné
une paternelle bienveillance à son jeune con-
frère et s'était efforcé de l'en dissuader.

Le mouvement, mal préparé, était condam-
né d'avance ; la duchesse avait eu grand tort
de persister après l'échec de Marseille et lui-
même venait tout exprès de Paris, délégué par
le comité royaliste, pour l'engager à repartir
au plus tôt.

— Ne vous embarquez pas à la légère dans
cette folle aventure, mon jeune ami ; en l'état
actuel des choses, on ne peut pas réussir.

— On peut mourir, Monsieur ! répondit
simplement Aubin.

Rien ne put entamer sa résolution, et Ber-
ryer se décida à lui confier un message pour
la régente, sollicitant une entrevue et la sup-
pliant de ne rien tenter auparavant.

Aubin, muni de ses instructions, s'était di-
riég vers Belleoour, où il devait trouver Mon-
ti et s'informer de Madame.

Comme il suivait la route de Nantes, deux
paysans débouchèrent d'un chemin creux, l'un
portant l'autre, qui semblait évanoui.

— PaTdon, Monsieur, vous n'auriez pas,
par hasard, une gourde de rhum, pour ré-
chauffer mon petit gars, qui vient de prendre
un bain dans la rivière ?

— A votre service, brave homme.
Et, mettant pied à terre, il l'aida à verser

quelques gouttes de cordial entre les lèvres
biêmies du pauvret dont un rayon de lune
éclairait la pâle figure.

— Comment cet accident est-il arrivé ?
— Nous avions voulu couper au court, en

passant le Moine à gué ; mon pauvre petit
Pierre a glissé sur une pierre et a failli se
noyer.

— Ça ne se serait jamais vu ! rétorqua W
dernier , qui reprenait connaissance.

— Quelle peur j' ai eue ! soupira son compa-
gnon.

— Bah ! les chouans en ont vu bien d'au*
ires !

Et, pour montrer sa vaillance, Petit Pierre
essaya de faire quelques pas , mais ses jam-
bes raidies par l'eau glacée trahirent sa vo-
lonté, et il se laissa tomber sur le talus, pleu-
rant de rage.

— Maudite faiblesse ! gémit-il ; est-ce en-,
core loin, Belleoour ?

Bien que prononcé à mi-voix, ce nom frap.
pa l'oreille d'Aubin.

— Vous allez à Bellecour ? questionna-t-il.
— Oui, Monsieur, répondit le père, un peu

à contre-cœur.
— Moi aussi... et je pourrais prendre votre

petit gars en croupe... ça me rendrait même"
service, car je ne connais pas le chemin.

— Oh ! j 'accep te , dit Petit Pierre avec em.
pressentent.

Le père hésitait un peu.
— C'est que nous allons à Bellecour...
— Pour une cause que je devine, allez ! Let

genêts sont fleuris...
— Et on les coupera '; acheva le père rassu-

ré. Monte , Petit Pierre , c'est un ami.

(A suivre^

£a dernière des Villemarais

PIANO
On achèterait piano droit

usagé, éventuellement piano
à queue.

Offres en indiquant marque
et prix sous P. «077 à Publi-
citas S. A., Neuchâtel.
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Les Canadiens en Flandres

LONDRES, 21. — Un correspondant spé-
cial du « Times » a visité les Canadiens sur
le front des Flandres. Ceux-ci sont extrême-
ment confiants et pleins d'espoir. Ils avouent
que les combats des derniers jours ont été plus
acharnés que jam ais. Ils ont naturellement
subi des pertes-, mais il est certain que les
pertes de l'ennemi sont trois fois supérieures
aux leurs. On sait mairtenant par des prison-
niers et par des documents capturés que non
seulement les troupes de la garde, mais d'au-
tres troupes enoore ont reçu l'ordre formel de
reprendre à tout prix la colline 70. De oe point
élevé, on domine la vallée jusqu'à la hauteur
de Sallaumines, qui est à peu près à la même
hauteur que la cote 70. Les Anglais peuvent
voir au-delà de ces hauteurs et obser ver cha-
que mouvement des Allemands.

IJ & mort d'Almereyda

PARIS, 21. — (Havas). '—- Le ministre de
la justice a reçu dans la soirée le rapport mé-
dico-légal des experts sur la mort d'Almerey-
da. Les experts repoussent l'hypothèse de
l'homicide. Des constatations matérielles et
des données de l'enquête, ils concluent que les
constatations faites par eux coïncident d'une
façon absolue aveo la seule hypothèse admis-
sible, celle du suicide. L'enquête judiciaire a
établi que dans la nuit du 12 au 13 Almerey-
da a tenté trois fois de se suicider avec les
lacets de ses souliers, qui lui avaient été lais-
sés par suite d'un grave manquement aux rè-
glements. Le ministre de la justice a pris des
mesures disciplinaires contre le personnel de
la prison pour défaut de surveillance et faux
rapports. Le directeur et deux gardiens sont
révoqués, le médecin en chef et le médecin
auxiliaire, qui ont établi un certificat con-
traire à la vérité, sont relevés de leurs fonc-
tions. Plusieurs gardiens sont rétrogrades.

X/assaut français
PARIS, 21. — '(Bavas). — L'envoyé spécial

de l'agence Havas devant Verdun, télégra-
phie :

;« Durant toute la nuit, des milliers de ca-
nons hurlèrent la mort aux Allemands. De-
puis plusieurs jours déjà et aveo la même in-
tensité, dure cette préparation fantastique qui
finit par devenir monotone tant «a grandeur
est soutenue. Ce ne sont plus des trous d'obus
qui se touchent, mai s cinq à dix obus tom-
bent dans le même trou. Vers 4 heures du
matin, des batteries nouvelles entrent en ac-
tion ; les pièoes semblent surgir du sol tout
autour de nous. Le tir s'exaspère et le feu
augmente encore d'intensité. Cela devient ti-
tanique. Cette (recrudescence annonce l'immi-
nence de l'attaque.

> A 4 h. 40, nos troupes, sur près de 25 ki-
lomètres de front , s'élancent d'un seul bond
hors des tranchées et foncent sur les posi-
tions ennemies avec un élan indescriptible.
Surpris paT la soudaineté de l'attaque qui ne
ralentit pas le feu des batteries fran-
çaises, les Allemands déclenchent leur tir de
barrage douze minutes plus tard. Ce répit
permet à nos fantassins de franchir sans perte
la zone dangereuse et d'aborder les premières
lignes ennemies , mais les Allemands n'ayant
pas pu tenir sous le feu auquel rien ne pou-
vait résister avaient presque évacué les pre-
mières tranchées. Notre attaque avait lieu à
cheval sur les deux rive3 de la Meuse. Sur la
rive droite, le long des crêtes de Talon, une
seule compagnie allemande avait pu se main-
tenir _ profondément abritée dans un fortin
souterrain. Elle y fut entièrement faite pri-
sonnière.

» Sur la rive gauche de la Meuse, les pre-
mières positions assignées sont également
toutes enlevées. Après une heure d'arrêt pour
consolider la situation, le mouvement en avant
est repris et nous apprenons que nous avons

L'ARRIVISTE
le chef -d' œuvre de Félicien Ghampsaur

AU PALACE

Lorsque Félicien Champsaur, ciseleur au talenttantôt puissant et dur , tantôt délicat et subtil, dontle burin fécond créa tant de types divers et réels, au-j ourd'hui légendaires, personnifiant aveo une rarevérité ou le vice et la perversité, ou l'audaoe et laforce, ou encore l'élégance et la distinction, fit pa-raître la trilogie de l'« Arriviste », Armand Silves-tre écrivit dans la « Revue Larousse » :
« Aucun livre ne donne plus l'impression de la> réelle fécondité et de l'abondance naturelle d'uns écrivain qui, jeune encore, a un bagage oonsidéra-» ble à son actif. Si longue que soit oette histoire,> l'intérêt n 'y fléchit pas un seul instant ; elle est» essentiellement tragique et parisienne, sensuelle» et passionnée. Son héroïne y est présentée sous le> j our le plus suggestif , et le dénouement qui nous» la montre violemment empoisonnée et mourant

> dans l'éclat de la beauté nue qu 'elle dévêtait pour» son amant, Jacques do Mirande, est une des plus» vraiment tragiques que Je connaisse. » '
. Si l'on considère d'autre part que cet ouvrage a
été vendu à plus do 300,000 exemplaires, en Franceseulement, et que son succès n'a paB été moins grandà l'étranger, on comprendra aisément le triomphal
accueil réservé dans le monde entier au film que
vient d'éditer la maison Lordier, de Paris.

Il est juste d'aj outor que la grande firme fran-çaise n'a reculé devant aucun sacrifice, aucun ef-fort pour surmonter les difficultés innombrables que
comporte une œuvre d'une telle puissance.

Claude Bersac , l'arriviste, est bien le personnage
le plus vivant que jama is artiste ait imaginé, il estl'aventurier de toujour s , qui résume notre époqued'appétits insatiables, il évoque tous les volontaires
et les ambitieux qui , avec des scrupules et des for-
tunes diverses, prirent le destin à la gorge pour le
terrasser ou se voir vaincre par lui.

A côté de ce fort , et do Jacques de Mirande, deux
créatures séduisantes, Liane do Sergy (Marqulsette),
qui meurt victime de l'ambition de Claude Bersac,
et Renéo April , qui a deviné le crime commis par
celui qu 'ello aime et qu'ello condamne comme la con-
science humaine.

L'interprétation est excellente, Jean Toulout du
Théâtre Antoine, joue avec une rare intensité dra-
matique le rôle accablant de Claude Bersac, son jeu
de physionomies est merveilleux et son personnage
n'est que plus exécrable. C'ost avec plaisir qu'on re-
trouvera égalomont Jacques Gullhene, de la Comé-
die Française, dont le Palace nous fit appréoler le
talent si complet dans le rôle du duc de Reiohstadt
de l'« Aiglon » ; Joubé, do l'Odéon, et Mlle Revonne,
de la Comédie .Française, qui ne se satisfait pas
seulement d'être belle , jouent avec un art suprême.

Au programme encore : « La consolence dé Peo-
nes », d'après la nouvelle de Georges Le Faure, que
publièrent , au mois do juin dernier , sauf erreur, les
« Lectures pour tous » ; les « Colombiers militaires

i belges », etc.. etc. . .... 
¦ _

occupé, BUT la rive gauche, les Bomm'eïs des
cotes 304 et du Mort-Homme et, sur la rive
droite, la cote 344. Dan3 leurs tirs de barrage,
les Allemands ont employé uniquement des
obus à gaz asphyxiants, obligeant nos troupes
à sortir de leurs tranchées et à s'élancer à
l'assaut aveo leurs masques. Malgré cela l'eu-
train de nos poilus fui; incomparable et tous
les objectifs désignés furent atteints et mê-
me dépassés. Grâce à notre préparation d'ar-
tillerie leurs pertes furent minimes.

> Dès avant-hier, nos avions avaient conquis
la maîtrise absolue de l'air, aucun appareil
ennemi n'ayant pu avancer sur nos lignes.
Ceci explique l'efficacité de notre feu et la
faible réaction de l'artillerie ennemie dans
l'impossibilité de régler son tir. »

SUISSE
La carte de pain. — Le Conseil fédéral a

pris ce matin un arrêté concernant le ravitail-
lement du pays en pain.

Le département militaire est chargé de
prendre les mesures nécessaires pour l'entrée
en vigueur de la carte de pain le 1er octobre,
La ration journalière est définitivement fi-
xée à 250 grammes. Chaque personne aura en
outre droit à 500 grammes de farine par mois.

Le charbon. —¦ Le Conseil fédéral a décidé
que la production du travail mécanique au
moyen du charbon dépendrait d'une autorisa-
tion du département de l'économie publique.
Les cantons sont autorisés à décréter la ferme-
ture des théâtres, salles de concert, cinémas
et autres établissements publics.

Le commerce dea fruits. — On aura pro-
chainement des cartes d'autorisation pour le
commerce des fruits. Ces cartes ne seront dé-
livrées qu 'aux commerçants qui fai saient le
commerce des fruits avant la guerre. Ni les
ménages, ni les négociants ne pourront faire
achat de quantités dépassant le strict néces-
saire. Les oontrats que les négociants cherche-
ront à obtenir directement des cultivateurs
seront déclarés nuls. Le commerce sera réglé
de façon à empêcheT un accaparement. Grâce
à l'établissement de ces cartes, chaque com-
merçant ne pourra acheter que la quantité
dont il a besoin pour sa clientèle habituelle.

On prévoit l'introduction de ces cartes POUT
la première quinzaine de septembre.

Les procédés du parquet fédéral, — On
écrit à la « Suisse > , de Genève :

Quelqaes journaux annoncent qu'à la suite
du scaudale de la « Freie Zeitung », le Conseil
fédéral's 'apprête à faire de l'ordre dan» la
maison du ministère public, fût-ce au prix de
quelques mutations dans le personnel. Ce ne
sera it pa-s trop tôt. Ce bureau s'acquitte de
la surveillance des étrangers avec un sans-
gêne qui dépasse toutes les limites permises.
Que l'autorité surveille les faits et gestes d'é-
trangers domiciliés chez nous, rtaa de plus
légitime. Mais que le ministère pubUo «e per-
mette de séquestrer leur correspondance, uni-
quement pour se renseigner sur lenrs rela-
tions ou le genre de leurs affaires , c'est ce qui
est intolérable. Or , le fait se produit couram-
ment.

Ainsi , un étranger fixé chez nous s étonne
de ne plus recevoir de lettres. Il fait des re-
cherches, mais en vain. Il attend quinze jours ,
un mois, six semaines. Et, un beau jour, il re-
çoit non pas une lettre , mais des douzaines
de lettres , de cartes, tout son courrier dans la
période pendant laquelle il a été mis à ban.
Le tout est enfermé dans une grande envelop-
pe aveo l'en-tête du ministère public de la
Confédération et accompagné d'une lettre ain-
si conçue :

Monsieur,

Nous noue sommes vus obligés de séques-
trer votre courrier postal.

Cette mesure a été rapportée aujourd'hui.
Nous vous adressons ci-joint les lettres qui
sont arrivées pendant ce temps à votre adres-
se et qui ont été ouvertes par l'autorité. (Sig.)
Hodler. i,

Il faut ajouter que ce M. Hodler est l'ad-
joint du ministère public de la Confédération.
Ce qui le dispense, paraît-il, d'accompagner
ces lettres d'une excuse, d'un regret, ou même
d'une des formules de politesse en usage....

Quand donc mettra-t-on tout ce monde hors
d'état de nuire ? demande le < Démocrate ».

Les comptes des C. F. F. — Les chemins de
fer fédéraux ont transporté en juillet 7,459,000
voyageurs (7,530,984 en juillet 1916) et 1,209,000
tonnes de bagages et marchandises (1,236,865).
Le transport des voyageurs a produit 7,247,000
francs (6,423,298) et celui des marchandises
9,769,000 fr. (9,853,975).

Le total des recettes, y compris les recettes di-
verses, a atteint la somme de 17,658,000 fr.
(16,851,214), tandis que les dépenses ont ascendé
à 11,482,000 (11,046,435).

L'excédent des recettes sur les dépenses est
actuellement de 35.704926 francs, toutefois il y
aura lieu de déduire de ce montant les alloca-
tions de renchérissement et les subsides de
guerre s'élevant actuellement à dix millions dé
francs, chiffre rond.

Les orages. — Un violent orage de grêle
s'est abattu sur la région de Status. Les dégâts
Sont énormes, notamment dans les vergers,
qui promettaient une Tiche Téoolte.

— Dimanche soir , un terrible orage s'est
déchaîné sur Leissigen et Dârligen, accom-
gné d'une violente chute de grêle. Par en-
droits, les cultures sont presque anéanties.
Des nouvelles de dégâts causés par les orages
arrivent de tous les côtés de l'Oberland ber-
nois. A Ebligen , sur le lac de Brienz , la route
cantonale a été inondée.

— Pendant l'orage de dimanche soir la fou-
dre a incendié une grande ferme appartenant
aux frères Bigler , à Vilbringen , près de Worb.
Le feu a pris une si rapide extension que tout
le mobilier de grandes provisions de fourra-

ges et de c'êréaleis sont; restés1 dans les flam-
mes. On a. réussi à sauver les chevaux et le
bétail. Deux maisons voisines n'ont été pré-
servées qu'au prix de grandis efforts,

— Dimanche, entre 3 et 4 h. V2 dé l'après-
midi, un orage d'une grande intensité a écla-
té sur le plateau des Granges de Sainte-Croix.
La grêle a haché les récoltes, de même que les
légumes des jardin®, dépouillant les arbres de
leurs fruits et de leurs feuilles. A certains
endroits, il y avait 'deux à trois centimètres
de grêlons de la grosseur d'une noisette.

— Lundi après midi, un peu après 4 h., un
violent orage, accompagné de grêle, s'est abat-
tu sur Olten et les environs. La foudre est tom-
bée sur la conduite électrique, causant de
nombreuses perturbations. A Trimbach, les
pompiers ont dû être alarmés, le ruisseau qui
traverse le village ayant débordé et inondé
de nombreuses caves, recouvert les routes, les
prairies et les champs.

BEBiNE. — Le catalogue du marché-con-
cours de taureaux organisé à Berne-Oster-
mundigen, par la Fédération suisse des syn-
dicats d'élevage de la race tachetée rouge ac-
cuse en tout 1602 taureaux de la race du Sim-
menthal. Les animaux exposés seront donc
de nouveau d'environ 200 plus nombreux
qu'au marché-concours de l'année précédente,
et leur nombre excédera de beaucoup celui de
tous les marchés-concours qui ont eu lieu jus-
qu'ici sous les auspices de la Fédération. La
forte augmentation provient de oe que,
depuis le printemps, toute exportation de bé-
tail était interdite. ELle est aussi en corréla-
tion aveo le développem ent des associations
syndicales dans toute la région de la raoe ta-
chetée rouge. Les inscriptions se répartissent
oomme suit : Zurich 5, Berne 1151, Lucerne
51, Fribourg 242 , Solenre 39, Argovie 51,
Vaud 46, Bâle-Ville 3, Bâle-Campagne 12 et
Genève 2.

VAUD. — Samedi apTès midi , à la rue d'I-
talie, à Vevey, une fillette de deux ans et
demi voulut traverser la rue au moment où
passait une automobile. L'enfant vint se jeter
devant la voiture et une roue lui brisa la mâ-
choire. La victime a été transporté au Samari-
tain.

RÉGION DES LACS
ïverdon. — Un jeune homme de 3>2 ans, M.

Bavaud, télégraphiste aux C. F. F., à YveT-
don , faisait, hier après midi une promenade
SUT le lac avec un canot-moteur dont il était le
propriétaire. Dans des circonstances encore
mal expliquées, il entra en collision avec un
petit bateau monté par deux jeunes garçons,
et cette embarcation chavira. Un des garçons
réussit à s'accrocher au bateau , tandis que
l'autre disparaissait. M. Bavaud , n'écoutant
que son courage, sauta à l'eau et réussit à sau-
ver l'autre naufragé, mais , frappé lui-même
d'une congestion , il coula à pic. Il fut retiré
de l'eau une heure plus tard , et tous les efforts
faits pour le ramener à la vie ont été vains.
M. Bavaud était célibataire, fils d'une honora-
ble famille d'Yverdon , où ce déplorable acci-
dent a jeté la consternation.

Bionno. — Le congrès suisse de pêche réu-
ni eamiedi et dimanche à Bienne au nombre
d'une centaine de délégués représentant 42
sections de la Société suisse de pêche et pis-
ciculture, après avoir approuvé les comptes
et le budget, a entendu un rapport sur l'en-
quête faite par la société sur la souillure des
eaux, dont les conclusions seront soumises
aux autorités oompétentes en vue d'une ré-
vision de l'ordonnance fédérale. Le comité a
été chargé d'examiner la question de la mise
à sec des rivières par les entreprises hydrau-
liques, oe qui constitue à bien des endroits
une véritable calamité. Trois nouvelles sec-
tion» ont été admises, celle de Sohaffbouse et
les associations cantonales de St-Gall et du
Tessin, ce qui porte à 56 le nombre des sec-
tions. A l'assemblée générale de dimanche, M.
Surbeck, inspecteur fédéral de la pêche et M.
Vouga, inspecteur général de la pêche, à Neu-
châtel, ont fait d'intéressantes conférences
sur les conditions vitales du poisson et l'éco-
nomie piscicole des lacs. Le comité a décidé
de se mettre en rapport avec l'association
suisse des agriculteurs afi n d'intéresser oes
milieux aux affaires de la pêohe et de les
engageT à mieux utiliser les nombreuses ri-
vières, et les étangs dans le sens de l'élevage
de poissons, tels que truites, carpes, tanches.
Ouverte par une promenade en 'bateau jus-
qu'à l'Ile St-PioTre, où siégèrent les délégués,
le congrès s'est terminé par un banquet très
animé au grand hôtel de Maoolin.

Bienne. — Une grande foule s'est rendue
lundi après-midi au Pasquart pour assister à
une revue d'internés. Les soldats français
commandés par un adjudant, avaient pris plan
oe à l'extrémité ouest du Pasquart au lieu dit
« Krautlcuchen » ; à côté d'eux se rangèrent
les internés civils. Trois autos arrivent et le
génétal Pau se trouve bientôt devant les sol-
dats. La foule salue avec enthousiasme le
sympathique général ; des bouquets de fleurs
lui sont offerts. Puis le général Pau épingle
la médaille militaire et la croix de guerre sur
la poitrine de l'adjudant Luciani. Dans une
allocution grave et sérieuse, le général rap-
pelle aux internés leurs devoirs envers la
Suisse hospitalière et envers leur patrie lors-
qu 'ils pourront y retourner. Il termine son
allocution par un vivat à la Suisse et à Bien-
ne. Lorsque les automobiles dans lesquelles
les conseillers municipaux avaient également
pris place partirent , la foule fit une nouvelle
ovation au général.

CANTON
Saccharine. — On nous signale de divers

côtés la spéculation effrénée à laquelle donne
lieu le commerce de la saccharine, la même
marchandise a été récemment offerte sur. la

place de Neuchâtel à des prix variant de 39
à 105 francs le carton de 135 boîtes. Plus que
jamais les négociants doivent être sur leurs
gardes et se renseigner avant de conclure ;
nous avons déjà trouvé des pastilles de sac-
charine vendues comme conformes aux récen-
tes prescriptions fédérales et 'dans lesquelles
le pour cent de saccharine n'atteignait pas le
minimum fixé ,par l'arrêté. *

On continue à vendre souis le nom de « Swee-
tol » une soi-disant saccharine liquide ; or il
n'existe pas de saccharine liquide , le « Swee-
tol » n'est qu'une solution aqueuse de saccha-
rine ou d'un composé de saccharine et d'am-
moniaque, la sucramine. La valeur de ces so-
lutions n 'est déterminée que d'après leur te-
neur en saccharine et celle-ci était très varia-
ble dans leB échantillons qui nous ont été
soumis.

Communiqué du laboratoire cantonal.

La Chaux-de-Fonds. — Deux ouvriers de
M. Sattiva, ferblantier, travaillaient sur un
échafaudage, à un travail de réfection au ché-
neau de l'immeuble Léopold Robert 104. Un
des ouvriers ayant sauté sur l'échafaudage,
où se trouvait un nommé Pola, interné fran-
çais, âgé de 27 ans , une perche et une échelle
se brisèrent et les deux ouvriers furent proje-
tés sur la chaussée. Pola fut blessé, griève-
ment, dans le dos. On le transporta en hâte à
l'hôpital.

NEUCHATE1
Recours en cassation. — M. Jean Iioulet, dé-

fenseur de M. Jules Humbert-Droz, a déposé ,
dimanche matin, un recours en cassation con-
tre le jugement rendu jeudi dernier par le tri-
bunal territorial II, condamnant M. Humbert-
Droz , pour injures graves à l'armée, à la peine
de trois mois d'emprisonnement, sans déduc-
tion de la prison préventive, deux ans de pri-
vation des droits civiques et politiques, et aux
frais.

Le recours ayant été régulièrement intro-
duit, sera examiné par la cour de cassation
pénale militaire, qui décidera de la suite qu'il
y a lieu de donner à cette affaire. ""*

La question du sucre ponr les abeilles. —
Nous avons encor e reçu deux longues lettres
concernant la livraison de sucre aux apicul-
teurs , pour l'entretien de leurs ruchers. Mal-
heureusement, la place nous fait défaut pour
les publier ; d'ailleurs , la décision prise par le
commissariat central des guerres (voir < Feuil-
le d'Avis » du 21 août , 4me page) rend inutile
toute polémique sur cette question.

Concerts publics. — Programme du concert
donné par la Musique militaire, ce soir, au
Jardin anglais : 1. Marche, Saint aux carabi-
niers , Schneider ; 2. Arminus, grande ouver-
ture , Gervais ; 3. Solo et variation pour pis-
ton, ••• ; 4. Valse, Sur les flots , V/ellen ; 5.
Parsifal , grande fantaisie, B. Wagner ; 6. La
vie du soldat suisse (tableau militaire), A.
Koch ; 7. Marche, Le Père La Victoire, Ganne.

A la Rose d'or

Au cours de nombreux 'séjours dans le Pays
d'En-Haut, M. Th. Delachaux a découvert et
réuni bon nombre de petits tableaux en déoou-
pures de papiers de couleurs , toutes œuvres
d' un personnage déjà quasi-légendaire, Jean-
Jacob Hauswirth. Celui-ci n'était autre qu'un
pauvre ouvrier de campagne vivant au jou r le
jour du travail de ses bras. Le soir, à la veillée,
il tirait de sa sacoche ses ciseaux et sa provi-
sion de < papiers de caramels » et se mettait à
découper ses compositions. Il semble que les
plus petites aient servi de marques pour les
bibles, de là le sobriquet de « Grand des mar-
ques » sous lequel notre artiste était générale-
ment connu. Dans les villages où il passait,
offrant ses bras ou ses tableaux, les gamins le
surnommaient aussi « Trébocons » (trois mor-
ceaux) à cause de sa démarche cassée et de son
grand corps disgracieux. Il s'était construit
une cabane dans les gorges du Tissot près de
l'Etivaz, où il mourut solitaire à 63 ans , en
1871.

Ce sont les œuvres de ce pauvre Trébocons
que M. Th. Delachaux nous propose aimable-
ment d'aller voir à la Rose d'Or. Petites vi-
gnettes — noires ou mordorées sur fond blanc
— représentant ou des motifs décoratifs : un
cœur formé de rameaux aveo des oiseaux, des
enroulements en huit , ou d'énormes écureuils
qui prennent leurs ébats sur de minuscules sa-
pins , des cavaliers, une maisonnette aveo son
double jardinet et sa double fontaine. Compo-
sitions plus conséquentes , véritables tableau-
tins dont le sujet est tantôt un bal ohampêtre,
tantôt une scène de chasse ou un € remuage »,
montée des troupeaux à l'alpage. Pour ces œu-
vres-là, le papier de couleur remplace avanta-
geusement le papier noir et, dans leur extrême
naïveté, certaines d'entre elles sont vraiment
adorables par l'imprévu de la composition,
l'arrangement de toutes ces petites notes vives
et la sûreté du goût de l'artiste, qui était une
sorte de génie en son genre.

Elles ont une grande valeur , non seulement
au point de vue artistique , mais aussi au point
de vue documentaire. C'est de l'art populaire
PUT de toute infiltration étrangère . Le «Grand
des marques » est un de ces vieux originaux
en la société desquels il fait bon passer une
demi-heure. > ¦ D. B.

LA GUERRE
"¦ *' ¦ ¦¦ — ¦ —¦

Nouvelles officielles françaises
PARIS, 21, 15 heures. — Les Allemands

ont attaqué sur le plateau de Ceray nos posi-
tions en trois points différents. A deux re-
prises , nos feux ont brisé leurs vagues d'as-
saut qui ont dû refluer , fortement éprouvées ,
dans les lignes de départ. D'autres tentatives

à l'ouest du Monument d'Heurtebise ont
échoué également. Sur le front nord de Ver-
dun , les Allemands ont réagi énergiquement
pendant la nuit. Leurs contre-attaques , extrê-
mement violentes , notamment au Bois d'A-
vocourt et au nord du Bois des Caurières, ont
été brisées par notre feu. L'ennemi a subi de
lourdes pertes , sans aucun résultat.

Nos troupes conservent tous leurs gains et
s'organisent sur les positions conquises. Le
nombre des prisonniers valides que nous avons
faits pendant la journée du 20 dépasse 5000,
dont 116 officiers .

L'aviation ennemie a bombardé cette nuit
nos arrières et particulièrement un camp de
rassemblement de prisonniers allemands dont
un grand nombre ont été atteints. Rien à si'
gnaler sur le reste du front.

Aviation. — Notre aviation a bombardé, en
Belgique, les gares de Touroute, Roulera , Sta-
den , Gits et dans la région de Verdun, les
gares de Dun sur Meuse, Brieulles , Fléville,
les dépôts de munitions de Bantheville où
s'est déclaré un grand incendie.

Dans la journée du 20, 21 appareils alle-
mand s ont été abattus en combats aériens par
nos pilotes. La plupart sont signalés comme
entièrement détruits.

Dans la journée du 19, un avion et un bal.
Ion captif ennemis ont subi le même sort.

AVIS TARDI FS
On vendra jeudi, sur la place du

marché près de la fontaine, dn beau
poisson blanc vicié, à 0.60 la
livre, et de la perche à frire à 1 fr. 10
la livre.

Etat civil de Neuchâtel •
Promesse* de mariage

Jules-Emile Wetzel, déoolleteur, et Mina-Esthet-
Clorc, ouvrière de fabrique , les deux à Neuchâtel.

James-Henri Grandjean , commis C. F. E., et Hé-
lène-Anna Badertsoher, demoiselle de magasin, les
deux à Neuchâtel. .

Naissances
16. Paul-Louis, à Louis-Aimé Ducommun , employé

C. F. F., et à Emilie-Magdalena née Heywang.
— Eric-Aimé, à Jules-William Donzé, manœuvre,

et à Constance-Antoinette née Matthey-Guenet.
— André-Paul, ù Albert-François Diirrenmatt,

journalier , et à Cécile née Balsiger.
18. Alfred-Henri, à Alfred Calame, manoeuvre, à

La Chaux-de-Fonds, et à Julie Eeichenbach.
— Edouard-Alfred , à Frédéric-Auguste Dueom-

mun, agriculteur, à Brot-Plamboz , et à Marie-Mar«
guérite née Perrin.

Décès
17. Anna-Maria Moser, ménagère, née le 11 novenw

bre 1856. , _ ,
— Clara-Louise née Bonhôte , épouse de Charles^»

Henri Kohler, née le 27 février 1885.
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Partie financière
Bonne de Xeiiclmtcl , du mardi 2L août 1917

Lee chiffres seuls Indiquent les prix faits.
m — prix moyen entre l'offre et la demande.

d —¦ demande. I 0 ¦"¦ offre.
Actions Obligations

Banque Nationale 490.— 0 Etat de Neucb.4K —.—
Banque dn Loole. —.— » » 4% —J—Crédit fonoler . . . 525.—t ;  > » %Y «>.—
La Neuchâteloise. 560.— d Com. de Neno. 4% —.—
Cftb. éleo. Cortall. —.- » > 8K 7550m

> » Lyon . . —.— Ch.-de-Fonds 4% — .—
Btabl. Perrenond. —.— » SJ4 —.—
Papet. Serrières . 27o.— à Loole 4% —.—
rram. Neuoh. ord. —.— » &Y — •—

> > prlv. -.- Créd. f. Neno. 4% 84.- d
Neuch.-Chanmont — .— Papet. 8errlè. 4% —.—
Immeu. Chatoney EOO.— o Tram w. Neno. <9S cl) .— a

» 8andoz-Trav. -.— Choool. Klana 4H — •—
» Salle d. Conf. -.- Soc é. P.Girod 5% PS1-0,
* 8alle d. Cono. 210.- d Pftt. bols Doux 4 % b2.- d

Soo. éleo. P.Girod —.— S. de Montép. 4Y —•—
Pâte bols Doux . . —.— Bras. Cardin. 4 H —.—
Taux d'escompte : Banq. Nat. 4 H %. Banq. Gant 4 X H

Bourse de Genève, du 21 août 1917
Les chiffres seuls Indiquent les prix faite.

m — prix moyen entre l'offre et la demande.
d — demande, I « — offre.

Actions ,_.
Banq. Nat. Snl.se 4f0.- d 4 Y Féd. 1917, Vil 479.-
Bankvereln suUse ii«6.— i% Ch. de fer tôd <bg.—
Oompt. d'Eecom 755.- M Ulftérô 4̂8.50
Crédit enlsee .. . -.- 4% Fédér. 1912, 14 422.-
Dnlon fin. trenev. 440.- 0 %% Genevois-lots «S.—
Ind. Kenev. d. Raz 325.— t> i% Genevois 1839 41o.—
Gaz Marseille . . . 875.— o Japon tabJ"s.4K ,—•— J
Gaz de Naples . . 80.- d Serbe 4 % . . ».  140.- d,
Foo-Snlsee éleotr. 420.- Vil. Genè. 1910 4% -.- j
Eleotro Glrod . . 1020.- 4 % Lausanne . . *m.-d
Mines Bor prlvll. 770.—oChem.  Foo-Bnlsse 88250m

> * ordln. 7T0.-0  Jnra-Slmpl. *Y% a/4®
Gafaa. parts. . . —.— Lombar. ano. i% 92 00
Chocolats P.-O.-K 265.- Or. f. Vand 5 95 500.-
Oaontohon. 8. fin. 1W.— 9. Un. Fr.-Sal. 4% 3od.—d
Coton. Bns.-Fran. —.— Bq. hyp. Snède4% — .—

,.,,. .. Cr. ton. égyp. 1903 297.-
Obhaahons , » 1911 2o5.—

i% Fédér. 1911 D -- m » , Stpk. 4K -.-
M Fédér. 191», 111 —.— Foo-Snle. éleo. 4% 433.—
4X > 1916, IV -.- Ga» Napl. 1892 5% -.-
4Y » 1918, V —.— Totls oh. honMK Si5.— 0
M » 1917, VI —.— Oneet LnmlèrelM —.—

Changes n vue(demande etoffre) i Paris 75.95/76.95, Jta*
lie 58,50/60.50, Londres 20.88/21,18. Espagne 99.25 101.25.
Russie 80.25/92.25, Amsterdam 184.-/186.—, Allemagne
01.40/68.40, Vienne 8S.75'40.75. Stockholm 146.-/148.-,
Christiania 183.25/135,25, Copenhague 133.-/18o.-.
New York 4.82'4 52.



PARIS, 21, à^3 h. (Havas). — Assez grande
activité des deux artilleries dans la région de
Vatoxaillons et sur les plateaux de Cerny et de
Craonne.

En Champagne, nos tirs de destruction s,ur les
objectifs allemands du secteur de Saint-Hilaire
ont provoqué l'explosion des réservoirs de gaz.
Nos reconnaissances ont trouvé peu après les
tranchées ennemies évacuées et pleines de cada-
vres.

Sur le front de Verdun, la bataille continue
aujourd'hui sur plusieurs points et s'est déroute
partout à notre avantage.

Sur la rive gauche de la Meuse, nos troupes
ont enlevé la côte de l'Oie que nous occupons en
entier, ainsi que le village de Regneville.

Sur la rive droite, au cours d'une attaque bri l-
lamment conduite, nous avons conquis Samo-
gneux et tout un système de tranchées fortifiées,
reliant ce village aux organisations de la cote 344

Des contre-atli\siU£s déclenchées par les Alle-
toands ont été re|io. s< es par nos feux.

Nou3 avons fait de nouveaux prisonniers qui
n'ont pu être encore dénombrés, .

Dans les Vosges, un coup de main ennemi sur
un de nos petits postes au Hartmannsweiierkopf
n'a pas donné de résultat

PARIS, 21. — Lutte d'artillerie violente dans
te, boucle de la Cerna, au nord de Monastir. Nos
tirs de destruction ont provoqué des explosions
dans les deux batteries entic ica de gros calibre
et dans un dépôt de munitioui.

Les aviations alliées ont procédé à des bom-
bardements importants. Soixante avions on', j eté
dans la région de Prilep mille cinq cents kilos
d'explosifs, causant un grand nombre d'incendies.

Un incendie s'est déclaré dans le quartier bul-
gare de Saloni que, et, sous la poussée d'un vent
furieux, a pris rapidement des proportions con-
sidérables. Aucun établissement français n'a été
atteint.

t Nouvelles ojjieidtes anglaises
LONDRES, 21. — L'ennemi a tenté ce matin,

pour la troisième fois, de reprendre le terrain
récemment conquis par nous à l'est d'Epehy.
Bien que soutenues par des jets de liquides
enflammés, ses troupes ont été entièrement
rejetées. Nous conservons toutes nos positions.
Un coup de main sur les tranchées alleman-
des effectué sur un large front vers le canal
de Saint-Quentin, à l'est de Epehy, nous a valu
un certain nombre de prisonniers.

Nous avons légèrement amélioré nos posi-
tions cette nuit au nord de la route d'Ypres à
Menin.

Nouvelles officielles jtafaes ,
RO ME, 21, à 16 heures. — La bataille sur le

front des Alpes Juliennes se poursuit sans in-
terruption. Merveilleuses de ténacité, et par
une action concordante, nos troupes, efficace-
ment soutenues à l'extrême aile droite par les
batteries fixes et flottantes et par les batteries
de la marine royale, marchent vers le succès
qui, malgré la résistance de l'ennemi, va en
s'affirmant, tandis qu'à l'aile nord du vaste
front la lutte se développe régulièrement sur
le haut plateau du Carso et dans la zone du
littoral ; sous là forte pression de là troisiè-
me armée, la ligne ennemie a commencé à flé-
chir, cédant sur plus d'un point.

La valeureuse infanterie du 3me corps s'est
encore une fois couverte de gloire. La bri-
gade de grenadiers 1 et 2 de Bari (139 et 140),
de . Lario (233 et 234), de Piono (235 et 236),
et de Cosenza (243 et 244), ont rivalisé de
bravoure, réussissant à dépasser de puissan-
tes forces ennemies entre Corice et Selo, vers
le fort puissant de Stari-Lovka.

261 de nos aéroplanes ont survolé le champ
de bataille des troupes ennemies vers Scomeno,
ainsi que sur la pente orientale de l'Hermada,
ont foudroyé les installations du nœud ferro-
viaire du Tarvis et d'intenses mouvements en-
nemis signalés là reçurent cinq tonnes de bom-
bes de grande puissance explosive.

Un de nos appareils de chasse n'est pas ren-
tré à son camp. Un aéroplane ennemi a été
abattu.

Jusqu'à hier soir, le nombre des prisonniers
ayant passé dans les postes de concentration
est de 243 officiers et 10,103 soldats. D'autres
nombreux prisonniers blessés ont été transpor-
tés dans des hôpitaux de campagne. Dans la
nuit du 20 et la nuit suivante, l'ennemi a ef-
fectué dans un but de diversion des concen-
trations de feu et des tentatives d'attaques par-
tielles sur différents points du front du Tren-
tin et de Carnie. Il fut partout repoussé. Un
de ses détachements d'assaut a été anéanti
dans le val Lagarina, et un autre, qui avait
réussi à prendre pied dans un de nos postes
avancés au sud-est du mont Maso, en a été re-
jeté par une rapide contre-attaque.

Nouvelles officielles allemandes
BERLIN, 21. — Groupe d'armées du kron-

prinz Rupprecht. — Sauf le leu de destruc-
tion plus fort par intermittence dans quel-
ques secteuirs du front des Flandres et d'Ar-
tois, pas d'actions et de combats importants.
¦ Groupe d'armées- du kronpTinz allemand.
?— La première journée de bataille devant
/Verdun a eu le même résultat pour les Fran-
çais qne les attaques anglaises en Flandres les
31 juillet et 16 août. La supériorité du maté-
riel ©t la mise en jeu , sans le moindre égard ,
de masses d'hommes, n'ont pu1 briser la force
oombattive allemande. Un faible avantage lo-
cal est opposé à l'échec de l'attaque sur un
front de 20 kilomètres.

Le 11 août 'commença l'intense préparation
d'artillerie en vue de la grande poussée, la-
quelle fut effectuée hieT par l'armée françai-
se, SOT l'ordre de l'Angleterre. Du bois d'A-
vooourt jusqu'à la lisière orientale dix bois des
CaurièTes , nos positions furent transformées
en vastes déserts de champs d'entonnoirs par
l'action de l'artillerie ennemie, qui, pendant
les dernières heures avant l'attaque, devint
d'une force extrême.

A l'aube dix 20, l'infanterie française s'a-
(Vgnca à l'assaut en vagues très denses^ious

la protection du feu d'artillerie plus en avant.
A plusieurs endroits , les Français et soldats
de couleurs pénétrèrent dans nos lignes de dé-
fense, où chaque pas en avant dut être arra-
ché à- nos ' troupes au prix de sacrifices san-
glants. L'ennemi fut repoussé presque partout
par des corps à corps acharnés et des contre-
attaques énergiques. Le combat colossal fluc-
tua pendant toute la journée. Sur la rive occi-
dentale de la Meuse, les Français obtinrent la
cote, du Mort-Homme et la lisière sud du bois
des Corbeaux. Nous nous y trouvons tout près
SUT la pente nord des montagnes. Sur la rive
est, Ja ligne de combat est encore moins dépla-
cée. L'ennemi gagna un peu de terrain seule-
ment vers la cote 344, au sud-est de Samo-
gneux et dans le bois des Fosses.

Les mesures prises par le commandement
ont fait brillamment leurs preuves. Des éloges
sans réserve sont dus à l'infanterie, qui lutta
avec une endurance et une vaillance exemplai-
iïes, ;ainsi qu 'à l'artillerie, dont l'action des-
tructive gêna les travaux préparatoires enne-
mis et la mise en position pour l'attaque con-
tribua excellemment à la défense. Les autres
armes, particulièrement le génie et l'aviation,
contribuèrent largement au beau résultat de
la journée.

Les pertes de l'infanterie française sont ex-
tr.fYvdinairement élevées, en conformité de son
ei . , '. oi; en. masses considérables.

La bataille devant Verdun n'est pas encore
terminée.J__"** _ '

Ce matin , de nouveaux combats ont com-
mencé sur plusieurs endroits. Chefs et soldats
ont confiance dans un résultat favorable.

, 26 avions ennemis ont été abattus . Nous
avons perdu 5 appareils.

javelles officielles autrkhi^nes
.VIENNE, 21. — La onzième bataille de l'I-

Sonzo est ' en plein développement. L'ennemi
met tout en œuvre pour briser la puissance
de notre défense restée victorieuse dans dix
batailles sanglantes. Il n'a réussi nulle part
sur le champ de bataille s'étendant des hau-
teurs des Alpes Juliennes jusqu'à l'Adriati-
que. Sur l'aile nord de la ligne longue de sep-
tante kilomètres, dans la région du Vrsik et
du Krn , l'attaque italienne s'est effectuée
dans la région rocheuse en attaques partielles
qui. ont toutes été complètement repoussées.
Au- sud . d'Auzza et à l'est de Canale, l'ennemi
est parvenu , en amenant de nouvelles forces ,
à faire reculer un peu notre front. L'attaque
italienne a été contenue pTès de Vrh après
que - certains détachements eussent maintenu
leur -place jusqu 'à encerclement complet et
eussent ensuite effectué leur retraite au mi-
lieu des assaillants. Entre Désola et leVippac-
co, dans des combats qui durèrent jour et
nuit,- les attaques ont échoué l'une après l'au-
tre contre nos lignes héroïquement défendues.

A-côté du régiment de carabiniers No 7, la
glorieuse première brigade de landsturm, com-
posée de soldats de Haute et de Basse-Autri-
che;: .s'est particulièrement distinguée. Les
vaillants défenseurs du plateau du Carso ont
combattu-avec un égal succès. La conquête- du
village en ruines de Selo constitue le seul suc-
cès local réalisé ici par l'ennemi, qui a sacri-
fié des milliers d'hommes.

Dans ces deux jours de bataille, plus de
5600 prisonniers avec 30 mitrailleuses sont
restés entre nos main®. Au nord-ouest d'Arsi.e-
ro,' des détachements du 2me régiment de chas-
seurs tyroliens et des patrouilles d'assaut ont
ramené ' des tranchées italiennes 4 officiers,
90 soldats et une mitrailleuse.

VIENNE, 21. — On mande du quartier mi-
litaire de la presse : « La bataille de l'Isonzo
continue à prendre nn cours favorable pour
nous. Nous pouvons être entièrement satisfaits
des résultats actuels ».

£es victoires 9e Verdun et k Hsonzo
.. PARIS, 21. Commentaires français. — L'en-
nemi, dit l'agence Havas, qui se représeï tait

Tannée française incapable d'un grand effort et
bonne seulement pour tenir et épauler l'offensive
des Flandres, a reçu la réponse qui convenait.
L'ampleur de l'initiative et sa réussite causeront
probablement de la surprise au commandement
ennemi D'autre part , il ne pourra pas invoquer
l'excuse d'une surprise, car il attendait l'attaque,
maïs ne sut ni la prévenir, ni résister à l'élan
victorieux des poilus.

Le communiqué italien est aussi un bulletin
de victoire. Les journaux estiment que les Alliés
peuvent être fiers des résultats déjà obtenus dans
leur attaque sur un front étendu et contre un
ennemi solidement retranché et pourvu d'un
matériel redoutable.

.Simultanément , les Russo-Roumains opposent
aTènnèmi une telle résistance que ce dernier
paraît arrivé devant une barrière infranchis-
sable.

L'offensive des Flandres commence et ira en
se développant. Le moment prévu est bientôt là
où l'ennemi sera partout sur une pénible défen-
sive, dont nos attaques coordonnées, et réitérées
pourraient bien triompher. ¦

La note pontificale devant le Reichstag
BERLIN, 21 (Wolff).—La grande commission

du Reichstag, qui s'est réunie aujourd'hui, a élu
président M. Faebrenbach, du centre.

Le chancelier de l'empire a ensuite, pris la
parole. Après son discours, la commissiou a
décidé de commencer de prendre position vis-à-
vis de l'appel du pape en faveur de la paix et de
traiter ensuite les autres questions de politique
extérieure.

La députation socialiste a fait déclarer que de
même que toute démarche tendant à rendre la '
paix plus prochaine, elle salue avec une vive
sympathie l'action pontificale, d'autant plus
qu 'elle en attendait de bons résultats.

Le parti progressiste a fait déclarer qu 'il était
d'accord avec le chancelier dans son apprécia-
tion sympathique de la manifestation du pape et
qu'il se joignait aux déclarations du chancelier
à ce sujet

Le centre s est également joint à la dé^-
claration du chancelier de l'empire sur la note
pontificale. Ce parti considère que la démar-
che du pape, dont l'impartialité est notoire
dans le monde entier, encourage de façon ex-
trêmement précieuse la paix désirée par tous
les peuples, et il souhaite que cette' manifesta-
tion , d'une importance universelle, inspirée
paT les pensées les plus idéales, soit couronnée
d'un plein succès.

La députation nationale et libérale a dé-
claré qu'elle ne pouvait pas encore approfon-
dir le contenu matériel de la note pontificale
et qu'elle se réservait de prendre position,
mais qu'elle ne pouvait adhérer aux paroles
du chancelier à oe sujet.

La fraction conservatrice s est exprimée
dans le même sens ; elle a approuvé les paro-
les du chancelier relatives à la note, mais s'est
réservée de prendre position sur les détails.

La « fraction allemande » a- approuvé en
particulier la déclaration précise du chance-
lier, disant que la note pontificale a été en-
voyée spontanément par le pape et/ n'a pas eu
lieu sur le désir des puissances centrales. Le
parti ressent plus de sympathie pour; la manir
festation du pape que-pour la tentative de mé-
diation de M. Wilson. - ;

Les socialistes indépendants ont regretté
que les orateurs précédents eussent seulement
eunrimé d'une manière générale leur sympa-
thie pour la note, mais n'en aient pas abordé
la discussion. Le Reichstag né doit pas renon-
cer à user de son influence sur la manière
dont il sera répondu à la/noté. .Par contre, un
membre du parti socialiste a relevé qu'il n'y
avait pas renonciation aux droits du Reichs-
tag d'user de son influence, mais qu'il y avait
seulement un ajournement de , quelques jours
jusqu'à ce que les échanges dé vues aient £u
lieu avec les alliés. ' .,".'" ".',', '

En outre , le gouvernement a. donné 1 assu-
rance qu'il ne serait pas répondu à la note pon-
tificale sans entrer étroitement eh contact
avec le Reichstag. V .:, :"' ":. " -~: .

La suite de la discussion a; été renvoyée à
m ercredi. '. ¦:.¦:•>.. ;; . . ', ! : '

NOUVELLES DIVERSES
La carte de pain. — Comme nous le disons

ailleurs, le Conseil fédéral a adopté les proposi-
tions du département militaire concernant la
carte de pain. La carte entrera en vigueur le 1"
octobre. Les cartes donneront droit à 230 gram-
mes de pain par jour et 500 grammes de farine
par mois par tête d'habitant

Quant aux paysans producteurs de blé, ils
conserveront pour leurs propres besoins le pro-
duit de neuf ares par tète d'habitant , ce qui cor-
respond à 15 kilos par mois ou une livre par
jour . " . 

¦' .
¦ ' .'

L'Agence télégraphique communique d'autre
part à ce sujet :

Le département militaire est autorisé à mo-
difier les rations, suivant l'état des provisions
et des arrivages. Pour les pei'sonnes qui séjour-
neront temporairement dans le pays, des cartes
journalières seront délivrées., Pour les ouvriers
et les nécessiteux, la ration j ournalière pourra
être élevée de 100 grammes. Les producteurs
de céréales ne recevront pas de carte de pain
ni de farine. La vente de pâtisserie, biscuits,
confiserie ne pourra se faire que moyennant
des coupons des cartes de pain:' .

Toute la récolte de céréales panifiables de
l'année 1917, ainsi que les provisions de récol-
tes antérieures, ne pourront être utilisées que
pour le ravitaillement du pays en . pain et pour
les semailles. ¦ 

r ¦
- ¦*

Le séquestre du transport sera introduit sur
les services de chemins de fer.transportant des
céréales indigènes, en ce sens que les entre-
prises de chemins de fer et. dé ' navigation ne
pourront transporter dès marchandises que
moyennant permission écrite.

Les communes sont tenues, de surveiller le
rationnement et l'emploi de la récolte indigène
et sont autorisées à procéder à la réquisition
des provisions cachées chez lès particuliers. En
outre, toutes les récoltes d'avoine, d'orge et de
maïs sont séquestrées. ' • ¦ .' .. • . .

Il est interdit d'employer saris l'autorisation
du département militaire, dans des buts indus-
triels, l'avoine, l'orge et le maïs.'

Les négociations avec l'Entente. — Les né-
gociations de la Suisse avec les Alliés, relatives
à des livraisons de bois à la France et à l'Italie,
sont arrivés à une heureuse conclusion, après de
longs et laborieux pourparlers,.; - ; t ,

Toutefois l'accord obtenu ne deviendra défini-
tif qu 'après le règlement d'autres" questions pen-
dantes. Le Conseil fédéral. sera;ensuite appelé .à
ratifier les arrangements intervenus.

La convention germapo-snis&e. — On con-
naît les lignes essentielles de l'accord avec
l'Allemagne : le prix du charbon; sera élevé de
30 fi. la tonne ei celui du fer de 200 fr. la tonne.

Concernant le charbon, 74,000 formes, par
mois nous seront . livrées sans conditions ; le
surplus nous sera fourni en dessus du paie-
ment, contre une avance de 160.-fr. la tonne,
avance qui sera faite par l'Office suisse du
charbon aux importateurs allemands de- pro-
duits suisses. A cet effet, l'Office suisse du
charbon, qui est actuellement une association,
sera transformé en une société , par actions. La
direction de l'Office suisse du charbon et les
représentants de nos principales banques ont
fondé un comité d'organisation de la future so-
ciété, qui a élaboré un projet de statuts actuel-
lement soumis au Conseil fédéral pour appro-
bation.

D'après ce projet, il y aurait deux sortes
d'actions : d'abord le capital a.) composé d'ac-
tions privilégiées qui seraient souscrites par
nos principaux établissements financiers ainsi
que par nos exportateurs et nos importateurs
intéressés au commerce avec l'Allemagne ; puis
le capital b.) composé des actions ordinaires.
Ces actions ordinaires seraient souscrites par
les clients de l'Office du charbon qui en con-
somment cinq tonnes ou plus par an ; chacun
de ces clients serait tenu soit de souscrire une

action à proportion de cent francs par tonne,
soit de fournir des garanties équivalentes à la
société.

On voit que la société serait basée sur le
principe des coopératives, avec privilège en fa-
veur des petits coopérateurs, auxquels on ne
demanderait que de payer le prix normal du
charbon. Le capital-actions une fois constitué,
la société remettrait, dès que les conditions du
marché financier le permettraient, des obliga-
tions.

On fait remarquer que, grâce à ce système,
l'Allemagne est intéressée à nous livrer le plus
de charbon possible.

Ajoutons que la nouvelle convention restera on
vigueur jusqu'au 30 avril 1918.

L'affaire de la «Freie Zeitung ». — Quel-
ques journaux ont publié une information de
source américaine disant que le gouvernement
des Etats-Unis avait demandé au Conseil fédéral
des éclaircissements sur les conditions dans les-
quelles s'est faite la descente de police à la *Freie
Zeitung >. Le « Démocrate > dit apprendre de
bonne source que l'on n 'a pas connaissance au
Palais fédéral, d'une intervention des Etats-
Unis au sujet des mesures prises à l'égard du
journal démocratique bernois.

Seconde décade d'août. — A l'exemple de
la pTemière, cette seconde décade d'août fut
variable et pluvieuse, soumise au même ré-
gime des courants aériens du sud-ouest. Les
orages avec coups de vent violents se produi-
sirent au cours de quelques journées, entre
autres les 14, 15 et 19.

A partir du 16, une hausse barométrique
accentuée s'est manifestée et nous avons j oui
de trois jours de ciel bleu presque complet.
La température, généralement chaude, a at-
teint ses màxima le 13 et le 19 août , soit 25
à' 26° centigrades ; il n 'y a -pas . eu de refroi-
dissement anormal.-

(Station du JoTat).
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Communiqué britannique
LONDRES, 22 (Havas). — Communiqué bri-

tannique du 21, à 20 heures :
Nous avons attaqué, ce matin, la ligne de

tranchées allemandes qui bordent la ville de
Lens à l'ouest et au nord-ouest, et nous nous
sommes emparés des positions ennemies sur
un front de 1800 mètres. Le combat a été vio-
lent et se poursuit à l'heure actuelle. A midi,
deux vigoureuses contre-attaques déclenchées
au nord-ouest de Lens ont été rejetées par nos
troupes. Une troisième tentative, au sud de la
ville, a été brisée par nos tirs d'artillerie.

Nous avons fait un certain nombre de prison-
niers.. Un coup de main allemand a été repous-
sé ce matin au nord-est de Messine, à la suite
d'un vif engagement

Communiqué russe
PETROGRAD, 22. — Communiqué du 21, à

20 heures :

Front occidental. — La fusillade a augmenté
au nord de Vladimir Volinsky. L'ennemi a exé-
cuté une attaque après émission de gaz, mais
il a été arrêté par notre tir.

Front roumain. — Dans la région de Bysyge,
l'ennemi a exécuté plusieurs attaques qui ont
été repoussées par notre infanterie ; à l'ouest
de la voie ferrée de Foczani, les Roumains ont
repoussé des attaques allemandes ; à Test de
la voie ferrée de Kazan, les Roumains ont
chassé l'ennemi de ses tranchées et les ont oc-
cupées, rétablissant ainsi leurs positions précé-
dentes.

Sur le reste du front, fusillade.

Front du Caucase. •— Aucun changement
Des avions ennemis ont lancé des bombes

sur la région de Baranovitcbi.

Stockholm

LONDRES, 22 (Reuter). —' La conférence
travailliste a décidé une fois de plus d'envoyer
des délégués à Stockholm, par 1,234,000 Voix
contre 1,231,000 voix, soit une majorité in-
fime de 3000 voix.

Le chancelier et la note papale

BERLIN, 22. — (Wolff). — Au cours de la
séance d'hier de la grande commission du
Reichstag, le chancelier d'empire a faii nne
longue déclaration SUT la fermeté inébranla-
ble de nos alliances, SUT la situation militaire
à propos de laquelle il a donné lecture d'un
long télégramme du maréchal Hindenbourg,
plein d'une confiance absolue.

Après avoir fait plusieurs nouvelles révé-
lations SUT les traités secrets des ennemis et
sur leurs buts de guerre toujours démesurés,
le chancelier a conclu ainsi :

< 1. La note du pape n'a pas été provoquée
par nous, mais elle est une initiative spon-
tanée du pape.

2. Nous saluons avec sympathie les efforts
du pape pour mettre fin à la guerre des peu-
ples par une paix durable.

3. En ce qui concerne la réponse à y faire,
nous sommes en communication avec nos al-
liés, mais les pourparlers ne sont pas encore
terminés.

> Je ne puis maintenant parler plus ïonguie-
ment des points matériels de la note pontifi -
cale , mais je suis prêt à prendre contact avec
la commission, sous une forme spéciale à con-
venir encore de façon plus précise, en vue de
nouveaux pourparlers, jusqu'à ce que la ré-
ponse soit donnée. J'exprime l'espoir, que .ce
travail commun nous rapprochera du but que
nous avons tops à coeur :

Une paix honorable pour la patrie..>

— Contrat de mariage entre François de Mont-
mollin, pasteur, domioilié à La Chaux-de-Fonds, et
Pauline-Henriette Warnéry, sans profession, donii-
ciliée à Morges.

— Séparation de biens entre Eebeeoa dite Jeanne
Salomon née Gœtschel, négociante, et son époux,
Jules Salomon, les deux à La Chaux-de-Fonds.

— Faillite de Otto-Charles-Wilhelm Albrecht, me-
nuisier, à La Chaux-de-Fonds. Date de l'ouverture
de la faillite : 25 juillet 1917. Liquidation sommaire.
Délai pour les productions : 29 août 1917.
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Madame Louise Roulet Reymond et ses enfants i
Mesdemoiselles Yvonne, à Helsinborg (SuèdeX
Adrienne, Marcel et Fernande, à Neuchâtel ; Mon-
sieur et Madame Victor Ronlet et leurs enfants, a
Concise; Monsieur et. Madame Alexis Reymond et
leur tille, à Troinex ; les familles alliées et amies ont
la douleur de faire part à leurs amis et connaissance!
du décès de

Monsieur Léon BOULET
leur bien-aimé et regretté époux, père, frère, beau-
frère, oncle, neveu, cousin et ami, que Dieu a retiré à
lui , aujourd'hui, après une longue et douloureuse
maladie, courageusement supportée, dans sa 52™»
année.

Neuchâtel , le 21 août 1917.
Je suis la résurrection et la vie,

celui qui oroit en moi vivra, quand
même il serait mort.

Jean XI, 29.
Môme quand je marcherais par la

vallée de l'ombre de la mort, je ne
craindrais aucun mal, car tu ea
avec moi.

Ps. XXTTT, 4.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'assister,

aura lieu j eudi 23 courant,»à t heure de l'après-midi
Domicile mortuaire : Saint-Nicolas 2.

On ne touchera pas
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lien de lettre de faire part.

Lés membres de la Fraternité d'Hommes de
Neuchâtel sont informés du décès de leur cher ami
et collègue,

Monsieur Léon BOULET
et priés d'assister à son ensevelissement qni aura lieu
jeudi 23 courant, à l heure après midi.

Domicile mortuaire : Saint-Nicolas 2.
LE COMITÉ.
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Les Eclaireurs-Uniontstes de Neuchâtel sont
informés du décès de

Monsieur Léon BOULET
père de leur ami, Marcel Boulet.

L'ensevelissement , auquel ils sont priés d'assister,
aura lieu jeudi 23 août, à l heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Saint-Nicolas 2.

Mademoiselle Marie Stoll , institutrice, Mademoi-
selle Jeanne Stoll , diaconesse. Mesdemoiselles Elisa
et Fanny Stoll , à Neuchâtel, Madame et Monsieur
Rieben-Stoll et famille , à l'eseux et Tabriz , Monsieur
et Madame Edouard Stoll et famille , à Neuchâtel, ont
la douleur de taire part à leurs amis et connaissances
de la perte qu'ils viennent de faire en la personne da

Mademoiselle Amélie STOLL
institutrice

leur chère sœur, belle-sœur, tante et parente, que
Dieu a rappelée à lui, aujourd'hui, après une longue
et pénible maladie.

Neuchâtel, le 21 août 1917.
Ps. XXXIV, 7.

L'incinération, sans suite, aura lieu à La Chaux*
de-Fonds.

Prière de ne pas f aire de visites
et de ne pas envoyer de f leurs

Lés membres de la Colonie française sont invités à
assister à l'ensevelissement de leur compatriote

Charles OEVOS
interné militaire.

L'ensevelissement aura lieu mercredi 22 août, à
2 heures.

Rendez-vous : Cimetière du Mail.
HUIHUIM B̂fppf^—^p^—u ¦¦¦ ——MB—i

Madame Gottfried Schwab et sa fille Hélène, et
Charles Pfeiffer, enfant adoptif , à Monruz, Monsieur
et Madame Félix Pfeifler et famille , à Neuchâtel,
Monsieur et Madame Jakob Si hwab et famille, à
(Jhules, Monsieur et Madame Frédéric Schwab et fa-
mille, à Findiay, Monsieur et Madame David Schwab
et famille, à Zuzgen, Monsieur Abi aham Schwab et
ses enfants, à (Jhules, Mademoiselle Marie Schwab, à
La Chaux-de Fonds, Madame veuve Adolphe Schwab
et ses entants, â Fontainemelon, Monsieur Brunner-
Schwab et famille, à La Chaux de-Fonds, Monsieur
et Madame Emile Schwab, à San-Francisco, ainsi que
que les familles Schwab, à Chules, Tribolet, Gut-
mann, à Peseux, Weber, a Affoltern, ont la profonde
douleur de vous faire part de la perte douloureuse
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Gottfried SCHWAB
leur chi r époux, père, beau-fils, frère, beau-frère,
cousin et parent, que Dieu a rappelé à lui aujour-
d'hui lundi matin, à 6 heures, après de longues soufr
frances.

Monruz La Coudre, le 20 août 1917.
Je t'ai aimé d'un amour éternel,

c'est poui quoi j'ai prolongé envers
toi ma bouté. Jôrémie XXXI, 3.

L'ensevelissement aura lieu mercredi 22 courant, à
3 heures.

On ne touchera pas
Prière de ne pas f aire de visites.

Cet avis tient lien de lettre de faire part.

Madame Vve. L8ffel , à Worben, Monsieur et Madame
Alfred Loffel , à Neuchâtel , Monsieur et Madame
Emile Loffel , à Worben, Monsieur et Madame Hans
Loffel , a Corgémont, Monsieur Jakob LBffel , en Amé-
rique, Monsieur et Madame Gottlieb LSffel , à Wor-
ben, Monsieur Arnold Loffel , à Ulmitz, Monsieur et
Madame. Fritz Loffel , à Bienne, Monsieur et Madame
Oscar LOffel , à Boujean, Monsieur et Madame Grut-
ter-Lôffel, à Lyss, et les familles alliées ont la douleur
de faire part à leurs parents, amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent de faire en la per»
sonne de

Mademoiselle Bosa LOFFEL
leur chère fille, sœur, belle-sœur et parente, que Dieu
a reprise à lui ce matin.

Neuchâtel, le 20 août 1917.
L'enterrement aura lieu sans suite.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Bulle tin météor. des CF. F. 22 août. 7 h.m.
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